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Record du Canada
L’Hon. J.-L. llsley, ministre des Finances, a révélé mardi/ 

soir, les mesures budgétaires que le Canada doit envi­
sager pour assurer l’effort de guerre.—L’impôt sur le! 
revenu sera payé au fur et à mesure—Les taxes ^ les 
spiritueux, les cigarettes, le tabac et les cigi»’ *é

A «tug-;augmentées.—Le tarif postal subit égaler^ 
mentation.—Le taux basique de rimr^^ revenu 
reste le même.—1a* déficit prévu d<uc .omble par!
les emprunts. 1

_______________

L'hou. fcl.-L. llsley, ministre 
dos finances, a fait part d 
politique fiscale que le g 
liment projette il’exécuter 
1943:

L’impôt sur le revenu

Comme il était prévu, le taux 
c»e l'impôt sur le revenu reste le 
même, et la perception courante 
entre en vigueur avec l’année 
financière. M. llsley a souligné 
les avantages île ce système: le 
contribuable paie son impôt au 
moment même où il touche son 
revenu. Lorsque son revenu 
baisse, l'impôt diminue propor­
tionnellement, ft simultanément, 
île sorte qu'il n’a pas à payer 
l’impôt sur son revenu de l’an 
dernier avec son salaire de 
l’année courante. Kn consé­
quence, toutes les retenues 
d’impôts effectuées en 1943

- \v eclieunee est rappro-
our toute la ligne, et le 

•niant éclni à la mort «ni con­
tribuable ne sera plus une quan­
tité inconnue.
Anomalie disparue

L’ajustement de l impôt pour 
les contribuables faiblement ré­
munérées éliminera une anoma­
lie cpie le nouveau mode de per­
ception aurait rendu criarde: 
celui qui touche un revenu égal 
au minimum imposable est 
exempt de l’impôt par la dis. 
position «b* la loi en vertu de 
laquelle la contribution directe 
ne doit pas réduire le revenu 
du contribuable à un chiffre 
moindre que le minimum impo­
sable. Il s’ensuit qu'un salarié 
qui touche cent dollars de plus 
qm* b* minimum paie une forte 
contribution, tandis que celui 
qui touche cent dollars de moins

\

Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre

LES PüMM LIS DE TE HUE 
EXPEDIEES l'Ali WA U ON

La Commission des prix et du 
commerce a annoncé Rétablisse­
ment dt* nuuvuux prix maxima

assujettis au régime de quotes- 
part un numéro dont ils si* ser­
viront dans leur correspondan­
ce avec l'administration du 
rationnement et avec leurs four­
nisseurs dt* denrées rationnées.pour les pomme* de terre ven 

duc* par wiiguu. Duii* I Km du Ui' l,l'« fiiHvprtae com- 
L'uiiuilu ;.l Halifax à Fort \Vil-| d'employer
liam) par exemple, ers prix M'-  ..... ......... .. SJ‘
seront, en •>«• luisant sur .Moût- •••rr.’tipoii.hmoe. atin d’éviter

I irai, 1rs Miixai.ia: fil s'agit depute duplication. Par exemple,

L'officier chargé de l'arraisonncincnt d’un vaisseau ennemi doit être habile 
au maniement des petites armes à fou. Ci-bnul le lieutenant tie vaisseau 
Eugène-Franvois Noël, de Québec, pratiquant, en nier, le tir au revolver.

s appliqueront a ! impôt île ne paie pas. Le nouveau système 
1943 et seront calculées d'après 
h*s revenus prévus du contri­
buable. Le gouvernement vise 
ù percevoir au fur et à mesure 
95 p. e. de l’impôt exigible et 
lie laisser que 5 pour cent à 
combler à la fin de l’année 
Cette marge permettra au con­
tribuable <l'ajuster son impôt à 
la lumière tie son revenu réel.
Ce changement de perception 
exige l’application immédiate 
des retenues majorées prévues 
en septembre dernier. Cette 
majoration entrera en vigueur 
dès le mois prochain.

Les cultivateurs profiteront 
de toute la lattiude posai le: Les 
deux-tiers seulement de leur 
impôt seront exigés avant le 31

diminuera l’impôt du contri­
buable tpii touche jusqu'à une 
centaine «b* dollars d<* plus que 
le minimum imposable.
Nouvelles Taxes

Le gouvernement se propose 
en outre de percevoir un droit 
additionnel d'accise de $2.00 
par gallon de preuve de spi­
ritueux et de garantir aux pro­
vinces les revenus qu’elles ont 
retirés des boissons alcooliques 
durant les douse mois terminés 
le 30 juin 1942. à condition que 
la province augmente le prix 
de détail des spiritueux de 
$4.00 b* gallon.

I*i taxe sur les cigarettes sera 
augmentée d’une cent par cinq 
cigarettes en plus du droit d’ae-

La Croix-Rouge et nos 
prisonniers de guerre blessés

Le rôle des 
journaux

. ., Le député de Broadview, .M.I.o i mix-lioiigc est san^ «*\|>«-« 11«* un colis m<ii\nlm‘1 île, . , . ii * # T. L. Church, a prononcé dt sImite le seul moyeu par lequel toniques et en avons inlorum .. , ...... paroles intelligentes, mercredi.les tamilles canadiennes peu- son officier medical. Il v a, au . . , .... . r . L. , i Je 3 février, lorsqu il a soulignevent soulager et réconforter stalag (camp) IX, plusieurs «le, ii - i.. . . . , . , a I attention du gouvernementleurs gars messes au combat et i nos médecins «q chirurgiens a. . ... . . i |l oeuvre accompli par les jour-interiies dans les camps militai qui nous euvovoiis tellement du I ........ ! * . , naux et I in pist ice dont ceux-cires allt*mands. toniques et autres r(*medt*s tpie «j. . 'sont les victimes, en retour.En voici un exemple frap- vous pouvez etn* certains quoi , . é .. .. .... . . 1*1 apprécié, a-t-il dit eu subs-pant: Mme Louis 3. Allard, votre bis recevra le traitement .1 . i . tances, les ditTicultcs des pr«»-1090. boulevard .St-Joseph, a le plus approprie a .......... * ■*
.Montréal, est la mère, «lu en pi

son état
.Valiez pas pH.it**r surtout de priétaires de journaux à l’heure

actuelle. Ils ont des frais terri­
bles à supporter. Je désire ren­
dre hommage à l’oeuvre accom­
plie par les journaux pendant 
la guerre.

décembre. Le solde devra être , ...„ , t , , , icise de $(> par nulle, e est unverse le dernier mars de I année revenu supplémentaire de 22suivante. En outre, b* gouver­
nement permettra aux cultiva­
teurs de reporter à deux ans 
plus tard les pertes subies en 
1942. Si un cultivateur arrive 
en-dessous dans ses affaires, il 
I>eut déduire ces déficits de son 
revenu et ne payer l’impôt que 
sur la différence.

M. llslcv a fait un tableau de 
la situation des contributions 
directes. La plupart des contri­
buables ont déjà acquitté la 
moitié de leur impôt île 1942. 
Pour éviter la perception simul­
tanées des contributions de 
1942 et 1943, le gouvernement 
libère les contribuables de la 
moitié de l’impôt de 1942, les 
revenus île placement jusqu'à 
concurrent* de $3,000 cont con­
sidérées comme revenus de tra­
vail. Pour ce qui est des reve­
nus de placements supérieurs à

miliotis pour le trésor.
Les papiers et les tubes d(

taiue .Maurice Allard, des Fusil-! nous paver ces toniques. Le 
liers .Mont-Loyal, qui a été plaisir était pour nous de les. 
blessé en service actif et qui est joindre a votre envoi, 
actuellement prisonnier en Aile- “Je pen^e que nous avons a 
magne. Celte maman d»* chez nos entrepôts un petit oreiller» 
nous a demandé à la Croix- pneumatique cou fort able-jus- | 0r 0,1 811,1 «l11’11 >* a 4 0tt,lww 
Kongo canadienne de l’aider à le ce dont a liesoin votre fils 11,1 ^ 1,1 11,1 ** 1,11
secourir son fils. Par le canal île pour trouver moins pénibles les 1 '* 1 ^ ^ inhumation. M
la section de réconfort aux lu- longues heures passées au lit. ^ r<A°d un
valides de la Croix-Kouge bri- Je verrai doue à le lui faire *,no,,w?l111 ']v publications, mais.
tanuiqne à Londres, la Société parvenir par courrier aerien, et, 
canadienne a pu faire parvenir je pense qu il lui sera d'une 
à ce blessé emprisonne, des to grande utilité, 
niques vivifiants, lui envoyer A plusieurs reprises, b* eapi- 

cigarettes subiront un accrois-! par courrier aérien nu oreiller laine Allard a dit a sa mere 
sentent d’impôt de fi à S cents.1 pneumatique, communiquer à combien il appréciait les at t en -

! s Yst-il aperçu, l’endroit qui

et «le 12 à 14 cents le cent, res­
pectivement. L’impôt sur le 
talme manufacturé est doublé 
et b* droit d'accise de 35 cents 
la livre demeure. Pour b* tabac 
en feuille, b* montant global 
tie droit et d’impôt sera porté 
à cents la livre, une augmen­
tation il "un demi-cent l’once. 
La taxe sur les cigares est 
augmentée de $5 le mille; l’im­
pôt sur les dépenses dans les 
clubs de nuit est porté do 20 
à 25 pour cent.

Le tarif postal est porté à- 
4 cents Fonce à partir du pre­
mier avril, sur b* courrier de 
première classe expédié hors » le 
la ville. Le courrier local est 
porté à trois cents.

sa mère les câblogrammes dans 
lesquels il l’informait de son 
rétablissement progressif. Le 
capitaine est aujourd’hui plein 
de gratitude envers la Croix- 
Konge et sa mère est tirée d’in­
quiétude parce qu'elle est désor­
mais assurée qu’on prend bien 
soin de son fils.

< >n connaît cette anecdote 
grâce à une lettre de la section 
de réconfort aux Invalides à 
Londres. En voici quelques ex­
traits.

“En ce moment. votre fils 
doit avoir reçu b* colis spécial 
que nous lui avons envoyé par 
courrier aérien, après avoir pris 
connaissance de votre câblo­
gramme. Nous lui avons aussi
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tions de la Croix-Rouge ennn- 
dienuc.
“La Croix-Rouge ”, dit-il, 

“nous est d’utt grand concours 
eu nous distribuant, chaque 
semaine, de la viande, des toma­
tes. des sardines. d»*s tablettes 
de chocolat et une centaine de 
cigarettes”, écrit-il dans une 
autre lettre.

Ce cas typique montre jus­
qu’à quel point la (’roix-Kouge 
eanadiene contribue à sauver 
non seulement la vie mais le 
moral de no< gars outre-mer et 
à réconforter leurs familles. Ce 
service aux prisonniers fie 
guerre blessés, non seulement la 
Croix-Kouge le maintiendra 
mais elle entend le développr 
davantage au cours de 1943. 
Mais, pour cela, il lui faut des 
fonds. C’est pourquoi, elle de*

» leur convient le mieux (du 
moins à la plupart) c’est le pa­
nier à papier. Le (Soiiveruemeiit 
a-t-il ajouté, a iusitué ce bu­
reau de l’Information dont les 
employés et d’autres fonction­
naires de liaison parcourent 
tout le pays. Ils s’en trouvent 
à Hull wood qui dépensent 
d’une façon insensée. Ils voya- 
•rent dans toutes les parties du 
inonde, eu avion ou autrement. 
Cependant, la presse fournit les 
nouvelles à ses frais, sans l’aide 
(le l’Etat.

Le t ion veniemcut devrait 
confier cette tâche aux jour­
naux à qui elle revient de droit. 
La création d’un tel organisme 
c*t une iiiNiilte à la presse qui 
est fort apte à exécuter cet P* 
besogne et ipii l’accomplit à 
grands frais. L’argent dépensé 
par ce bureau d’information 
constituera une somme fabuleu­
se d’ici à la lin de la guerre et 
c’est de l’argent que l’on pré­
lève d»*s salaires durement ga-

mande présentement à la popu->l‘ar Li population du ( a-
1 1 .... 1* Llî A _ _ A _ • A 0 k ê

lut ion canadienne de souscrire 
$10.000,000 à son oeuvre, «iont 
$2,250,000 dans la province de 
Québec.
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Le sent moyen de correspondance entre les (’.an.idicns et leurs parents restés en pays occupés par rninciiii 
est le *enlcc des messages internationaux de la Croix-Ilotigc. L‘an dernier, le bureau de .Montréal en a reçus 
plus de 5,f»00. f/est également par ce moyen que Ton peut retrouver en Kuropc des parents disparus ou «pii 
ont changé de domicile.

Le matériel pour tous les arti­
cles de confort a coûté $25$,-- 
$35. f’e matériel comprenait, 
entre autres; 7 tonnes V» de 
•oton absorbant, 148,144 livres 

d«* laine à4 tricoter et près de 
10,000 verges de fiancllettc pour 
pyjamas d’Iiôpîtalisés. Comme 
d'habitude, tous ecs achats ont 
été faits, presque nu coût de 
manufacture par un comité 
d’hommes d'affaires en vue.

A la demande du Conseil 
national la division de la pro­
vince de Québec a augmenté sa 
production de pansements chi­
rurgicaux et l'a portée à 92,250 
par semaine.

nada. Si cet argent, avait éK 
versé à la presse du pays, aux 
quotidiens, et aux hehdoiundai 
res, le travail aurait été beau­
coup mieux fait et l’on eût 
réaliser des économies, assure 
en terminant M. Church.

Cette légion de fonctionnai­
res, dont un grand nombre 
gagnent en une journée plus 
qu'un rédacteur de journal re­
çoit en une semaine après s'être 
esquinté durant 70 ou 80 heu 
ros, doivent, pour justifier aux 
veux des gouvernants l'ut dit/ 
de leur travail, fournir aux 
journaux b* plus possible de 
“littérature”, même si elle est 
insipide et d’aucun intérêt pour 
le lecteur, (’’est ce qui explique 
la pluie des communiqués (pii 
nous arrivent de tous les côtés

(Suite à la page 2)

sacs de 75 livre*/ :
Jusqu au 7 mars

inclusivement ...........  $l.t*0
Du 8 mars au 4 avril $1.85 
Du 5 avril au 2 mai ... $1.90 
Du 3 mai au 51 mai ... $1.95 
Le et après le 1er juin . $2.05

Les prix de gros maxima pour 
les petites quantités demeurent 
tels que déterminés dans 1 or­
donnance 219.

Les prix coûtants des gros­
sistes ont augmenté, c est pour­
quoi la Commission dut effectuer 
cet ajustement de prix. Mais les 
consommateurs et les produc­
teurs ne souffriront pas île cette 
modification de prix. La Com­
mission se propose d’établir un 
écart miuiinuu et maximum 
entre les prix par wagon que le 
grossiste paie et les prix par 
petites quantités auxquels le 
marchand de gros vend les pom­
mes de terre. Grace à celle 
mesure, le grossiste pourra se 
dédommager de scs frais de 
manutention. Un obtiendra cet 
écart en permettant aux gros­
sistes de vendre aux prix déter­
minés dans l'ordonnance 219, 
(pii permet une hausse de 10 
cents par sac de 75 livres toutes 
les quatre semaines et en retar­
dant la hausse des prix par 
wagon au rythme do 5 cents par 
quatre semaines jusqu’au mo­
ment ou un écart de 15 cents 
par sac soit établi.

De même les augmentations 
de prix des sacs de 1UU livres 
par wagon seront retardées de 
(j cents toutes les quatre se­
maines jusqu'à ce que Fou 
obtienne un écart de prix de 18 
cents le sac.

Par la suite le prix maximum 
par wagon demeurera de L> 
cents par sac de 75 livres et LS 
cents par sac de 100 livres en 
dessous du prix de vente du 
grossiste. Nul marchand de 
gros cependant n'a le droit de 
réaliser un bénéfice brut dépas­
sant 15V« de son prix de vente. 

# • ♦
SYSTEME BANCAIRE 
F01JK LES COUPONS 
DE RATIONNEMENT

Les pourvoyeurs publics, les 
restaurateurs, les hôteliers, les 
administrateurs d’institutions et 
les autres personnes ne man­
queront pas d’être intéressés 
par la déclaration de M. L.-B. 
Unwin, administrateur du ra­
tionnement des consommateurs, 
ayant trait à l'extension du 
nouveau système bancaire pour 
les coupons aux consommateurs 
«le denrées rationnées soumis au 
régime des quotes-parts. Lo 
nouveau système do négocia­
tions des coupons de rationne­
ment par les banques à charto 
est en vigueur depuis le 1er 
mars. Les personnes qui servent 
(h*s repas auront leurs quote- 
parts de sucre, de thé, de café 
et de beurre déterminées par 
l’administration du rationne­
ment.

Dans le nouveau système, les 
quotes-parts seront exprimées 
coupons plutôt qu'eu livre, vu

u est arrive (pi une personne, 
Mme Tiumtngenu, (pii exploite 
une boulangerie et un salon de 
t lié, s’adresse à l’administration 
en différentes occasions en si­
gnant La iKuilaugerie Touran­
geau. Le salon (b* thé Touran­
geau «ai Mme Tourangeau. Eu 
employant toujours le même 
nom d'affaires «q en mention­
nant son numéro chaque fois, on 
évitera cette duplication qui 
n ’engendre que confusion.

Lorsqu'il a reçu sa quote- 
part, b* client la présente à sa 
banque, et une fois Iis formules 
voulues remplies, on lui ouvrira 
trois comptes de ration—un 
pour le sucre, un pour le thé­
cale et un pour le beurre. La 
banque lui remettra un carnet 
de “chèque de ration" et des 
certificats de dépôts. Toils ces 
documents portent sur les cou- 
ponts plutôt que sur les livres.

Le client aura ainsi en dépôt 
à la division (b* la banque locale 
(pii s'occupe des coupons des 
crédits équivalents à une quote- 
part d’un mois de sucre, de thé, 
de café et de beurre. Il faut 
cependant se rappeler que l’au­
torisation portent sur les quo­
tes-parts ne doit pas être dé­
posée avant le premier du mois 
durant lequel elle veut, mais 
elle doit être déposée avant la 
fin de ce mois.

En achetant des denrées ra­
tionnées de ses fournisseurs, lo 
client n’a qu'à émettre un 
“chèque de rations" représen­
tant le nombre de coupons vou­
lus—b*s fractions de coupons 
no sont pas permises. Grâce à 
ce système. h*s détenteurs de 
quotes-parts pourront s'appro­
visionner chez n’importe quel 
fournisseur. Il est entendu qu'il 
faut payer ces achats commo 
auparavant.

En administrant ce système 
bancaire des coupons de ration­
nement, source de tant d'éco­
nomies et d officiencc, les ban­
ques à charte rendent encore un 
autre service au publie et à 
] administration du rationne­
ment.

* * *

LE PKIX DES ORANGES
Une ordonnance émise par 

l’administration <b*s vivres à la 
Commission des Prix vient 
d'établir un nouveau plafond 
pour les oranges.

Les nouveaux règlements, 
exécutoires lundi, obligent les 
détaillants à indiquer duns leurs 
annonces la grosseur et le prix 
des oranges et, lorsqu’ils les 
vendent à la livre, le prix à la 
livre.

Le grossiste peut ajouter à 
son prix coûtant livré une majo­
ration nu plus égale à celle 
qu’il exigeait durant la période 
<1** base, mais (pii ne dépassera 
jamais 159« do son prix do 
vente. Le bénéfice brut du dé­
taillant est aussi limité à 25% 
de son prix de vente. Naguère, 
ce bénéfice était nu maximum 
de 20%.

Lorsque ces fruits passent
dans les mains de plusieurs 

que la comptahlite d( < ( s^s | grossistes, les bénéfices combinés
de ces marchands ne devra pas 
excéder le maximum spécifié 
dans l'ordonnance.

tèine bancaire se fait en termes 
de coupons. Ainsi 20(1 livres do 
sucre seront considérées com­
me 200 coupons; 25 livres do 
thé équivaudront à 200 cou­
pons; 100 livres de café à 200 
coupons et 100 livres de beurre 
à 200 coupons.

L’administrateur assignera à 
chacun de ees co(isonun«'itcur8

* * *
LE BEURRE DE LAITERIE

Un nouvelle ordonnance de 
l’administration des vivres à la 
Commission des Prix établit de

(Suite à la page 6)
i
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Le Budget fédéral
(’ est tinturellcnmnt à titre « 1 <* contribtmbh* que l**s disposi­

tions «lu budget intéressent surtout h*> ( anailiens. Ainsi, ils su- 
vnient depuis un certuiu temps «pu- nos autorités fedmilcs 
miraient besoin d’une somme de cinq milliards et demi pour 
linaneer I»* proehaiii exereiee tiseal. Mais ils se demandaient de 
quelle manière serait réparti le turdcau et, eomnie une aug­
mentation île taxes paraissait inevitable, sur quels points parti­
culiers elle porterait Le ministre «h* Finances, du Dominion, 
riion. J.-L, Ils ley, a répondu à ei*s questions, hier, aux loin- 
m u nés.

1! a expliqué que le gouvernement s’attend à recevoir $2,- 
75»,000 000 des différentes taxes et $2,7 1 H,000,000 par emprunts, 
i ’est dire que les citoyens du Canada auront, au cours des mois 
qui vont suivre, maintes occasions de prouver leur patriotisme 
dans le domaine financier. Après avoir acquitté des impôts déjà 
fort lourds, ils devront prêter à Ottawa des sommes de plus en 
plus considérables pour lui permettre de joindre les deux bouts, 
t’es mesures linaueièrcs, M. Ilsley nous b* rappelle, sont des armes 
dans la lutte contre l’ennemi.

I n examen rapide des articles du budget, principalement 
au chapitre des imputa, révèle que le ministre des Finances, 
obligé de prélever les argents nécessaires à notre effort de 
guerre et à l'administration des affaires du pays, fait des efforts 
louables pour répartir d'une façon aussi juste que possible des 
charges qui eu résultent.

II adopte, en le modifiant, le paiement au fur et à mesure 
de l’impôt sur le revenu, (’et impôt lui-même ne change guère. 
(Juant aux augmentations de taxes, elles frappent l'alcool, le 
tabac et certains amusements, coups sensibles pour une toute de 
gens, mais contre lesquels ou peut difficilement protester dans les 
circonstances actuelles.

Notons, en particulier, l’appel que le ministre dis Finances 
adresse i\ tous de collaborer encore plus intimement avec les 
autorités dans le cas de l’épargne. Elle reste à l’ordre du jour 
plus que jamais, à la fois pour aider au règlement des dépenses 
de guerre et pour empecher I inflation. Lret, il sut lit d etudier 
les estimés budgétaires qui viennent d’être soumis à la Chambre 
des Communes pour mieux apercevoir les responsabilités d un 
chacun. /*/» h SS h

Mardi soir, à l’hôtel de ville. Mans la Caisse Populaire, appe* 
avait lieu une grande assemblée |ée la “banque du cultivateur et 
populaire en faveur de l’orga- de 1 ouvrier ”, et demande a 
nisation d’une Caisse Populaire, tous de s’unir pour fonder une 

Il y avait une nombreuse ( Caisse jKipuluirc dans la ville 
assistance, t )n remarquait sur en donnant leurs noms |>our 
l’estrade, M. l’abbé Henri Ber* sou si* rire des parts du capital 
nier, curé, M. l ’abbé A. Bernier, * social.
Assistant, M. le maire Alfred J La majorité des personnes 
Proveneher, M. le maire Borneo présentes répondirent à son 
Simoneau, M. Philippe Berge- appel et sur le champ M. Lan 
ron, président de l’C.C.C., ainsi rendeau procéda à l’érection de 
que des directeurs de I C.C.C.Jla Cuise Populaire d’Arthabas- 
on plus du eonféreneier il hon-Jka, sous le |>otrouage du patron

Notes locales
M. le Chau. Théo. Melanyuii, 

aumônier des S*S. du Précieux- 
Sang, à Nicolet, de passage à 
l’hôpital cette semaine.

AL Félix Houle est allé à 
St-Fortunat et St-Kémi, der­
nièrement.

Cartes professionnelles
AVOCATS

neur, M. Laurent Laurendeau, 
gérant de FFuion régionale des

de la paroisse, St. Christophe. 
( )n procéda ensuite séance

Caisses Populaires d»* Trois- tenante à l'élection des otli- 
Kiviéres.

La soirée était sons h* patro­
nage de II. C. C. et débuta 
par la prière d’usage. M. Phi­
lippe Bergeron dit quelques 
mots sur motif do la réunion.

M Alfred Proveneher. maire, 
souhaita la bienvenue à l'audi­
toire et se dit en faveur de la 
Caisse Populaire, étant donné 
que nous n avons plus de ban­
que.

Après un bref mais clair ex-

CUTS.

Les directeurs d»* la Caisse 
sont : M. PhilipjH* Bergeron, 
pr ident : M. Rome» Simo­
neau, vice-président ; MM. *h>s. 
Houle, notaire, Félix Houle et 
Maurice Laroche, directeurs

Les membres du comité de 
surveillance sont: MM Bourges 
Rondeau. Arthur St-Cvr. Hervé 
Koiix.

Les membres du ('omité du 
Crédit sont MM. Edmond Pel-

Le Kév. Frère Mare, s.c., est 
revenu d’un voyage aux Etats- 
Unis.

La semaine prochaine^ coin- 
meiiee le saint temps du carême.

Plusieurs citoyens de notre 
localité sont allés faire une re­
traite fermée à la \ ilia du Ko- 
sa ire, à Nicolet.

Mmes William Bergeron et 
Alcide Fleury sont allées à Vie- 
toriaville, hier.

Téléphone : 20

PERRAULT,
LALIBERTE

&
PERRAULT

AVOCATS
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L’Iloti. J.-K. PERRAULT, CM. 

J.-M. LALIBERTE. LLL 
C. PERRAULT, L.L.L.
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Ch. 120, Edifice Transportation 
132 SX-JACQUES OUEST,

M O N T R E A L 
Tels.: PI. 2601 — Rés.: AT. 2777

John F. WALSH, C.R.
A V O c A T 

Bureau: :
En farr du Hureau de l’ostr

ARTHABASKA, P. Q.

posé de la situation sur les lerin, de la ville, président; 
Caisses Populaires, accompagné* Alfred Proveneher et Napoloén 
d'exemples vécus. M. Lauren- Couture.
deau répondit à différentes ('es divers Comités se réuni- 
questions posées par l’auditoire, ront incessamment |>«»ur choisir

M. l’ahhé Bernier dit aussi 
la grande confiance qu’il avait

un gérant et un local pour la 
dite Caisse.

Le’ rôle des journaux

(.Suite de la 1ère page 

à la fois.

tionuaiivs et dans tellement de 
domaines, que leur travail cm- 
heie beaucoup plus la presse 

A ce sujet, notre routière ’«.)).• ne lui aide. Notre cou
Edouard liains, écrivait récent M, ,,. Haius parle de piles »lcj|a bienvenue à tous !«•> lacoi
iiinit ilaus la A’( f«< ilt h'run b g: .......... iuuii|iiè. Ici iim-iii.-, depuis daire et à ceux «jui sympatlii

clif/i utMiS|j(,s j'Y*[rs, nous avons rangé ilans

CHEZ LES LACORDAIRES

Samedi, 27 lévrier, avait lieu 
une partie de cartes au profit 
des ( ereles Lacordaire et Ste- 
.leanne-d Are, dans la grande 
salle du * ollègc des Frères des 
Ecoles ( h retiennes.

Il y avait foule et près de 
cent tables ont joué au Cinq- 
Cent ou Euchre.

La fanfare s’est fait enten­
dre dans de jolis morceaux très 
bien rendus.

M. Thomas Miche), président 
tin Cercle Lacordaire, a souhaité

“Les anciens de 
prennent lin plaisir non déguisé 
à nous relater le temps où les 
‘ ' tourtes obscurcissaient le 
ciel de leurs voliers com­
pacts qui duraient des se­
maines. Les journalistes de no 
tre époque s amuseront dans 
leurs vieux jours qu'ils finiront 
à l'hospice pour peu que le 
bannissement de 1 annonce cou 
t intic ! à décrire l 'avalancln 
des communiqués qui déferlent, 
à toute heure, sur les salles de 
réduction où les paniers chtssi 
«pies ne suffisent plus. .

“Ces “readers” envahissent 
même jusqu’aux bureaux regio 
naux que les commissions fédé­
rales maintiennent ci et là par 
tout le pays. I n journal mont­
réalais. de langue anglaise, rap­
porte* h* cas d’un bureau de la 
métropole qui n'ose pas se ser­
vir du panier et qui se trouve 
maintenant eu présence d une 
pile de dix-huit pouces d épais 
sen r de communiqués qu'on n’a 
pas encore eu le temps d'étu­
dier! Comme quoi la fable du 
dragon qui se mord la queue 
est moins fantaisiste qu'on 
pourrait le penser...

* * Nul doute que la pluie des 
communiqués fédéraux devien­
dra un orage en règle dès le 
présent mois puisque la bureau 
eratie compte qu'avec février 
la disparition des annonces de
liqueurs dans les journaux 
offrira encore plus d'espace à 
!’insection de la *'littérature* 
des commissions de M, King... 
jusqu'au jour, très prochain, 
ou la presse canadienne, inea 
pable, comme huit commerce, 
di* vivre sans recettes, fermera 
avec ses portes la route suivie | 
par cette paperasse. L'estera la 
radio. Mais les programmes 
d’inst met ions qui émanent 
d’Ottawa ne découragent pas 
moins l'auditeur que h* lecteur 
et le temps va tôt venir ou le 
Contrôleur ne pourra plus re­
joindre ni l’oreille ni l’oeil du 
( 'ont rûlé... ’ ’

Certains fouet ionnnircs de 
liaison jouent mi rôle utile. 
Mais il est arrivé qu'en ctvi 
connue en bien d'autres domai­
nes, on n’a pas su s’en tenir 
aux limites nécessaires. On a 
multiplié à tel point ei*s foui­

lles tablettes les communiqués 
que nous u avons pu repris luire 
faute d espace, ainsi que ceux 
qui ne représentaient aucun 
intérêt pour nos lecteurs. En 
moins de deux mois, celte pile 
atteint bien deux pieds de hau­
teur.

Nos hommes d’Etat affir­
ment sur tous les tous que la 
presse joue un rôle essentiel 
dans la poursuite de la guerre. 
Si elle joue un rôle essentiel, 
il* * conviendrait donc de lui ren­
dre la vie au moins supporta­
ble. Ce n est pas ce qu'on fait. 
On semble, en certains milieux, 
prendre un malin plaisir à 
l’étouffer. Il faut maintenant 
presque chercher à la loupe, 
dans les pages des journaux, 
les annonces dites nationales. 
La presse, cependant, doit re­
produire gratiiitcnicnt au moins 
le gros poureentage de 1 infor­
mât ion ou de la propagande 
émanant des divers services dits 
de liaison. Et les sommes fabu­
leuses que l'Etat verse pour ces 
intorniations ou 4b* cette propa­
gande \ « » 1 à t «huis b’s goussets 
des fouet ion naires privilégiés, 
tandis ipie les journalistes, eux. 
doivent trimer pour une maigre 
pitance parce que les journaux 
uit peine à boucler leur budget

sent au mouvement, et spéciale- 
lenient aux membres de cercles 
voisins «111 i étaient nombreux. 
M. Michel en était à ses débuts 
oratoires devant un auditoire 
aussi nombreux et s’est très 
bien tiré d’affaires.

I ne petite comédie a provo­
qué l’hilarité générale en nous 
faisant vivre une île ces petites 
scenes entre é|H>ux; connue tou­
jours—c'est du moins ce qui 
devrait eu être les choses ont 
bien tournées, et la dernière 
pose indiquait une parfaite ré­
conciliation. Acteurs: Mlle (
(îinitiat'd et M. (î. Biron.

I11 choeur d'hommes a exe­
cute deux morceaux de chant 
intitules “Le Matelot normand 
et “Le baiser de la langue

I 11 second panier île provi­
sion a été vendu à l'encan au 
plus liant enchérisseur et a été 
adjugé à M. Ernest Daigle.

l ue bonbonnière cadeau su­
perbe pour uti amoureux, dit 
rencanteur— a été vendu à l'en­
can. I ne fois, deux fois, il s’en 
va, pas tie reproche. Trois fois:
(’vrille Htidou.»

Cinq prix de cartes ont été 
tirées au sort, entre les joueurs 
de cartes qui avaient gagné ô 
parties; la même chose polir 
ceux qui avaient.gagné t parties 
et ainsi de suite.

De nombreux prix de préseu 
ce ont aussi été tirés au sort.

M. l’ahhé Henri Bernier, au­
mônier «lu Cercle Lacordaire, a 
remercié l'assistance de son bel 
encouragement. C’est un succès 
complet, dit-il. et le nouveau 
président. M. Michel, a une 
bonne part «lu mérite. Il a été 
secondé par des membres dé 
voués des deux cercles, à «pli 
nous devons «'gaiement des re­
merciements. M. le Curé a fait 
u 11«* mention spéciale des KIL 
FF. des Ecoles Chrétiennes qui 
contribuent à tous les bons mou­
vements de la paroisse.

Les membres de la fanfare 
vont bénéficier des largesses de 
M. le Curé Bernier en allant à

A la réunion des Officiers 
et chefs de groupe de la Ligue 
du Sacré-Coeur, dimanche der­
nier, il a été décide de faire 
imprimer des formules de reso­
lution pour être signées pour 
toits ceux qui ont droit de vote, 
et envoyées aux premiers mi­
nistres de la province et du 
( anaila. Ces feuillets seront 
distribués dimanche aux deux 
messes et chaque famille devra 
en remplir une et l’envoyée 
dans l’enveloppe à cet effet.

Il s’agit de protester contre le 
travail féminin à l’usine.

Nous publions dans une au­
tre colonne cette même resolu­
tion qui a été adoptée par h* 
Conseil de la municipalité de 
Saint-Christophe; elle a aussi 
été adoptée par le conseil «h* 
la ville d’Artlmhaska, et nous 
espérons que toii> h*** conseils 
municipaux de cette province 
répondront aux désirs «le la 
Fé«lération «h* la Ligue «lu Sa- 
cre-t'neur et de tous h*s grou­
pements organisés bien pen­
sants pour faire pression sur 
nos gouvernements afin qu’ils 
prennent les movens d’éviter 
l«* désastre ou n«* peut manquer 
de nous conduire le travail 
féminin à l’usine «le guerre et 
surtout le travail de nuit.

l'es envois devront s«* faire 
avant le I I mars.

A quoi servira de gagner la 
guerre si la société est sapée à 
sa base par la disloeation de la 
famille.

Mmes A. Fréchette et Emile 
Tessier, «l«* Warwick, sont ve­
nues en visit«* chez M. et Mme 
William Bergeron, la semaine 
dernière.

Plusieurs dames «*t jeunes 
tilles suivent les cours d«* tissage 
donnés présentement par Mlle 
Rouleau, du gouvernement pro­
vincial.

française”. Paroles très bellesj11,10 partie <l<> suere ee prin-
temps.

M. J.-(Mina Hameau agissait 
comme tuait re «h* cérémonie et 
s est très bien tiré d’affaire.

La chanson dit que “ Prendre 
un p tit coup e'«*st agréable”; 
des soirées comme celle de sa­
medi prouvent qu’on peut pas­
ser d'agréables moments sans 
prendre de '* p’tit coup”.

et très bien rendus.
Le tirage des billets de la 

rafle d’un panier d«* provision, 
d’un $Ô.()() et d’un $2.00 a don­
né l«* résultat suivant: M. (î. 
Iletieault a gagné le panier; 
Mlle Maria Michaud gagné le 
$5.00 et Mlle M.-Jeanne Paris 
le $2.00 et t*n a fait don au 
cercle.

RESOLUTIONS

ITie telle ingratitude est guè­
re ciicoii rageante pour les 
journalistes, on en coiivicmirn.

I.d l'a roi ( *1. /»*.

AU CONSEIL

Province de (Québec,
Municipalité «!«• St-Christophe 

iwun.l ils n’opèrent pas n perte. \ .I’Artlmbaska, *

Extrait du livre des délibéra­
tion de la séance générale du 
1er mars 11MJ.

Attendu que la famille «*st la 
base «le notre structure sociale;

Attendu que fd) Evêques du 
( Blinda, dans une lettre collec­
tive, en mai dernier, ont expri­
mé leur poignante inquiétude 
au sujet “des mesures desti­
nées à attirer les femmes, et les 
mères surtout, hors «lu foyer, 
pour les appliquer au travail 
d«* l'usine ou à «i’autres occupa­
tions peu séantes à leur sexe”;

Sur proposition du Conseiller 
Fernand Houle, secondé par le 
Conseiler Paul-Emile Pellerin, 
et accepté à l'uanimité, il est 
résolu que le Conseil de la Mu­
nicipalité de Saint-Christophe 
d'Artlmhaska de demander au 
Houvernement une législation 
qui impose:

1,—La prohibition du travail 
de nuit aux femmes et aux jeu-

A la séance du conseil «h* la 
Municipalité «le St-Christophe, 
tenue le 1er mars sous la prési­
dence de M. Roméo Simoneau, 
main*, il résolu «pu» M. Julien 
Letourneau M»it nommé inspec­
teur de la voirie, et M. (îeo. 
Boaiieliesiie, inspecteur «les mau- 
\aise herbes.

Le taux «h* la taxe foncière 
pour l'année courante a été 
fixé à DO «*ts par $100.00.

l ue généreuse souscription a 
«•!«• accordée par ce conseil au 
Couvent de la Congrégation de 
notre ville.

nés filles;
2.- L’interdiction du travail 

à l'usine pour les femmes ma­
riées ayant des enfants de moins 

«h* seize ans;
J.—La journée de travail de 

huit heures et la semaine de 
quarante heures;

Et que copie dûment signée 
de cette résolution soit envoyée 
au Premier Ministre du Cana­
da. au Premier Ministre de la 
Province, au Ministère provin­
cial «lu Travail et. au moins, 
à trois journaux, et que l'on 
donne toute la publicité souhai­
table à cette résolution.

Seconde Résolution
%

Attendu que le parti com­
muniste au Canada exerce ac­
tuel lenient de fortes pressions 
auprès des autorités fédérales 
pour faire lever, pendant la 
présente session, l'interdit con­
tre le parti communiste ;

Sur proposition du Conseiller 
M. Paul-Emile Pellerin, appuyé 
par le Conseiller M Emile De- 
neault, il est unanimement réso­
lu, par le Conseil de la Muni-

i

t>ici'
Nous apprenons avec regret 

le décès de M. Alfred Caron, de 
notre paroisse, survenu ce ma­
tin, à 'âge de 72 ans.

S«»n service aura li«*u en notre 
église samedi, il mars, à P lires.

Nos sympathies.

TÏÏW,
..r-KF\>r+t /

M. et Mme Alphonse Beau- 
lieu ont le plaisir d’annoncer 
la nuisance d’une fille, le 2 
mars, et baptisée sous les pré­
noms de Marie-Lisette-Judith. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Jolimi Verville. grands-parents 
de l’enfant. Porteuse, Mlle Li- 
liaiine Verville, tante de l’en­
fant.

eipalité de St-Christophe d'Ar* 
tluihiLska, de demander respec­
tueusement au Ministre de la 
♦I ustiee :

Et d’envoyer copie de la pré­
sente résolution au Premier 
Ministre du Canada, au Pre­
mier Ministre de la Province, et 
au moins à trois journaux, et 
que l'on donne toute la publi­
cité souhaitable à cette résolu­
tion.

ROMEO SIMONEAU,
Maire.

FELIX HOULE,
Sec.-Très.

ROLAND
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Yeux — Oreilles — Nez — Gorge
Examen de la vue • Ajustement de verre* et monture#

197, rue Notre-Dame - - VICTORIA VILLE
(Edifice de la Banque Canadienne Nationale)

DR EDOUARD COTE
MEDECINE et CHIRURGIE 

HEURES DE BUREAU :
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HENRI CHARETTE, BJV., BA. O.
OPTOMETRISTE — OPTICIEN 

EXAMEN DE LA VUE

205B Notre-Dame -— Tél. 627 — VICTORIAVILLE

A VENDRE
Evapnrnteur à sucre, de 

seconde main, en très bonne 
condition. Grandeur 3 x 12.

S'adresser à
M. Albert BEAUCHESNE,

Arthabaska, P. Q.

PERDU

l n chapelet de couleur 
mauve, monté en or, a été 
perdu dernièrement sur le 
trottoir. Prière de le rappor­
ter au bureau de “L’Union”.
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La colonne de beauté
dirigée par ê

ê

Cousine Blanche
Diplôme? dt V Université de Bcaulc 

de Paris

\

Lé Shampoo " esszntiel à la beauté des 
cheveux et à des " permanents ” durables

“Une belle chevelure fait 
pardonner bien des défauts” 
dit-on. 11 s’agit, bien entendu 
de défauts physiques! Le fait

le peut très facilement, sans 
pour clu nuire à l’ondulation. 
(Quelques gouttes d un bon to­
nique capillaire (le contenu

est qu’une femme a beau avoir d’une bouteille vous durera îles 
un nez retroussé, de petits yeux, mois) massées dans le cuir che­
que sais-je encore comme défaut 
phyique, si sa chevelure est 
belle, on oubliera vite que son 
nez ou ses yeux ne sont pus par­
faits pour il’admirer que sa 
chevelure. Aussi importe-t-il à 
toute femme désireuse de bien 
paraître de soigner ses cheveux. 
Le plus élémentaire de ces 
soins c’est, on le devine, “le 
shampoo” le décrassage à fond 
du cuir chevelu.

Combien de shampoos doit-on 
se donner (ou se faire donner) 
chaque mois? Cela dépend en­
tièrement «le l’état tie votre cuir 
chevelu. Si vous avez la cheve­
lure plutôt grasse, des lavages 
fréquents ne vous feront que du 
bien... une fois la semaine ne 
serait pas trop. Pour ma part 
(j’ai une chevelure “moyenne” 
assez abondante—j’entends par 
moyenne qu’elle n’est ni trop 
huileuse, ni trop sèche) je me 
donne régulièrement un sham­
poo par quinzaine et comme 
mes cheveux sont blonds, je fais 
suivre ce shampoo d’un bon 
rinçage vinaigré pour empêcher 
que mes cheveux ne brunissent 
trop vite. Naturellement, ce 
rinçage “vinaigré” n’est qu'un 
dernier rinçage, après que toute 
trace de savon a été chassée par 
des rinçages répétés.

%

L’ondulation permanente a 
réellement un effet asséchant 
sur le cheveu et sur le cuir 
chevelu qui, à la longue, peut 
nuire à la chevelure la plus 
saine. Il importe donc de réagir 
contre cet effet asséchant et <>n

velu, sinon chaque jour, du 
moins trois fois pur semaine, 
rendront à vos cheveux cette 
vitalité en partie détruite par 
i etfet asséchant de la perma­
nente.

Encore une fois—je ne le 
répéterai jamais assez—la pro­
preté, l’hygiène sont la base de 
tous les soins «le beauté, et il en 
est ainsi pour les cheveux com­
me du visage, des mains ou des 
autres parties «h* l’anatomie fé­
minine.

J ’ai publié toute une série 
de feuillets sur les soins de 
beauté... soins du visage, des 
mains, des yeux, des cheveux, 
des pieds, du développement 
normal du buste, de la mai­
greur, de l’enlèvement «les poils 
follets, de la transpiration ex­
cessive, des poids et mesures 
normaux. Vous pouvez vous les 
procurer en m’en faisant la 
demande à Cousine Blanche. 
197 ouest, rue Ste-Catherinc. 
Montréal. Ces feuillets ne sont 
pas des annones. Us ne compor­
tent pas un mot de réclame. Ils 
ne contiennent (pie des conseils 
tout à fait désintéressés. Il suf­
fit d’indiquer lesquels de ces 
feuillets vous intéressent et de 
m’envoyer un timbre de de. 
pour chaque feuillet désiré, les­
quels vous seront envoyés dans 
une enveloppe cachetée, dis­
crète. «pii ne révèle pas leur ori-

Le fromage aussi nutritif que le lait
L’origine du fromage remon­

te à l’antiquité, mais sa valeur 
nutritive n’a jamais été appré­
ciée autant qu’aujourd ’hui.

Lt* fromage n’est un aliment 
de second ordre, souvent il oc­
cupe ia première place dans un 
repas, li peut être combiné avec 
tant d’aliments différents qu’on 
n’a pas à craindre ht monoto­
nie en le ramenant souvent sur 
la table. Le fromage n’est non 
plus difficile à digérer, à con­
dition qu’un ait soin de ne pas 
le cuire à une température trop 
élevée ou trop longtemps.

Le fromage contient, sous une 
forme condense»*. I«*> mêmes 
éléments nutritifs «pie le lait. Il 
contient beaucoup d»* protéines 
comme le** viandes. Aussi, les 
plats au fromage peuvent-ils 
occasionnellement, remplacer la 
viande au repas principal.

La plupart des gens aiment 1<* 
fromage. Aussi »*<*s recettes 
••prouvées dans l»*s cuisines 
expérimentales du ministère fé­
déral de l’Agriculture méritent 
elles de Iigurer dans votre ca­
hier de recettes.

SoFFFLE Al’ FROMAGE
12 tranches «le pain d’un 

demi pouce d’épaisseur.
1 •» livre de fromage tranché. 
Sel.
*2-2 •» tasses «h* lait

1 •cut’s
Poivic et paprika.

Enlever la croûte autour des 
t tranches de pain et disposer 
des couches alternatives de pain 
et d»* fromage dans un plat

s'J
graissé. Battre légèrement les 
oeufs, ajouter le lait et les assai­
sonnements et verser sur le 
pain. Couvrir et garder dans la 
glacière électrique jusqu'au 
moment île mettre au four. Pla­
cer dans un four modéré 
(350 F.) environ 45 minutes.
Si le mélange a été bien refroidi 
avant la cuisson, vous obtien­
drez un beau soufflé bien gon­
flé. Servira b à S personnes.

ANNEAUX AU FROMAGE 
AVEC LEGUMES

l tasse de lait
1 tasse de chapelure.
1 œuf.
IL. tasse de macaroni bouilli. »

1 tasse de fromage eotipé en 
morceaux.

1 e. th. persil.
1 c. th. piment vert ou rouge 

coupé en petit morceaux.
.'{ e. th. de gras fondu.

1 e. th. d’oignon haché.
S»‘| et poivre.
Ebouillanter le lait, ajouter 

les œufs bien battus, le pain et 
les autres ingrédients. Verser 
dans un moule à gelée bien 
graissé, placer dans un plat 
d’eau chaude et cuire dans un 
four modéré (Rôt) F.) environ 
50 minutes. Démouler, verser au 
centre la farce suivante et gar­
nir de persil. Servira b person­
nes.
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Qu.uk! on dit qu'une armer ‘ marche sur «on ventre,** 
cela veut due que « cm I'cmoiiuc qui conduit les 
|.imho et non les ).un 1ks l'estouuc.

\jcs cultivateurs du Québec font un travail tnagui 
tique l'ouï conserver L production agtuolc à son 
niveau élevé eu dépit du manque de |Krsounel.

L'équipement électrique joue un rôle considérable 
et afin qu’il puisse continuer de le taire, nous son 
sellions à chaque cultivateur de coder son équipe 
meut en partait ordre |s>ur économiser du temps, du 
travail et de l’argent

La C ompagnie Sh.iwmig.tn Water «S Power aide 
les cultivateurs du Québec en leur ioutiussant l’énergie 
électrique à peu de trais. Les vendeurs Shauinigan 
tiennent toujours à leur portée le .»ervicc de répara- 
iton*» et d'ajustements qui permet île garder les appa­
reils électriques en paitait ordte
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PARCE

1 tasse de sauce blanche.
1 tasse de pois et de carottes! 

cuits.
Sel et poivre.

THE JS/7ÏjLLLIInf?.. /L WATER & POWER CO.

gme.

La mission de la jeune fille

Il est parmi nous un être présent vaut par lui-même, il 
exquis, dont le monde ne parle est une tin en mente temps 
que pour nous le faire connai qu’un moyen. (J est pourquoi il 
tre sous des apparences futiles, importe pour la jeune tille de 
('et être charmant, qu’il sentit la vivre pleinement.
temps de présenter sous son 
vrai jour, c’est la jeune fille. 
Elle n’est pas seulement un 
mannequin bien proportionné, 
sur lequel s’enroulent avec 
grâce les plis d ’une étoffe soyeu­
se: elh* est plus que cela!

La vraie jeune fille vivant en 
accord parfait avec sa nature 
possède une personnalité morale 
et intellectuelle qu’il convient 
de ne pas négliger. Elle doit 
vivre sa vie. Bas celle de de­
main. mais celle d'aujourd'hui 
en préparation de demain.. Le

l»

J amines ; il compte avec Claudel Les choses (pie nous désirons. l’n musicien célèbre est invité
â diner chez d«*s «r«*ns i i«*lics mais

/I #»t IVmmiv i .m fn » i |,.v nriiu-ioiin v désil'utlS les pC||, IIOll SCUlclIlCMtMi . < i i t gu\ pat nu us ptUMipaux. * avares qui croient avoir trouve
l écrivains du Renouveau eut lui- parce qu'elles n** méritent pas jr MlnVl.M i|'IIVoir

Le musicien ne répond rien

Quelle ({lie soit sa condition 
une jeune tille doit vivre d’une
façon intelligente, c’est-à-dire

.♦ ». , • —., ..'ii'.i,:.. • Nos aviatrices oui revêtu l’uni-qu elle doit etic lclleclUL, se- ^ f,,n,K. pour permettre aux aviateurs
rieuse et studieuse. 1a* temps de passer à

(.oliii nu elles
l'école, l’audition de la

aérien.un equipage
quelles porteront désormais 

belle sera le dernier mot de l'élégance, 
..... . grâce â la tunique aux lignes réito-musique, la \lSlte des exposi* vées et à la casquette fnrt seyante.

lions d'art, lu participation J"''*;;" V*'vî“ÎIÎ5V 'p 1 !'-*!1 1 Ifropliy, du quartier genera

mais quand il arrive pour le 
repa.s il u ’a pas son instrumen;. 

( ht va stilts «Imite vous l’ap- 
ini p«*tit cou porter.1 demande l«* bonhomme 

lique de la littérature française d’être autrement désirées, mais ,.rlq ^nuiiit du célèbre artist»*, jim jicii inquiet 
contemporaine. parce (pie. les désirant beaucoup ; N oubliez pas d’apporter

(Vs pages parfumées eoii.n.e |,. sllj(>l *1,. mille v,,"v <''> *1«* I» .' M'"h "°"; h’. "T'*
.les feuilles «l’automne, ees liis- mnison eien ; mon violon ne «line jamais.

. . , peines. ( lionrtlahnn ) i..:foires simples comme mi pay- 1 ..... - ! -- - ' ‘ * Ml1'
sage, ce style clair comme l'eau 
d'un ruisseau savent émouvoir; 
toute âme sensible.

U’est toujours l'heure d«» lircj 
Francis Jammos. Rien n’est 
plus ealme. rien n’est plus con­
solant.

Uhrz le ntênn éditeur: |
“Figures et Paraboles” — par 

Paul Claudel : $1.00. !
“Les Fleurs du Mal” — par 

Charles Uaudclainc: $1.25. |
“Contes” — par Guy de Mau- 

passant: $1.25.
LES EDITIONS VARIETES,

1410. rue Stanley,
Montréal. Canada.

Retraites fermées

Mars 1943. 
HOMMES:

al de la Mardi, 2-5 ; mardi. 9-12; sa
active aux cercles d'études lui f,1'"'™1"1'"11'"! IU'ri‘'"-11i' i....li. |:i-1.'». mardi, fi l»; sam., , A -x» • . i .M«mlreal, qui porte ici la m»u\elle

IMmlo «te la IU.AK.

LE SIROP
à la

sweur délicieuse
Un sucré pur et sain qui est 

toujours un légal

S'il arrive que votre épicier 
n’tn a plus en magasin, ça 
'.un la peine que vous atten­
diez pour ce délicieux sirop. 
P.ir!«>is la demande dépasse la 
production actuelle, parce que 
plusieurs milliers de ména­
gères canadiennes se sont 
jointes à la multitude de 
personnes qui emploient le 
'Crown Brand*.

mS

SY/tUF

donneront cette activité intel- tenue, 
lectuclle nécessaire à sa culture 
générale.

La liberté chez la jeune tille
ne confondons pas liberté 

avec licence—doit être à l’em­
ploi volontaire et choisi de scs 
facultés en vue de la perfection 
de son être. La libre activité 
sera donc en conformité par­
faite avec les devoirs qui lui 
sont propres. Devoirs envers 
elle-même, devoirs envers sa 
famille, devoirs envers la so* 
eiete.

La vie sociale sera le prolon- 
j gement direct de sa vie person- 
nelh» et domestique, le rayonne- 
ucment de sa personnalité.
D’inst inet, elle participera aux 
mouvements sociaux qui ont un 
lait intellectuel ou moral de 
conservation, <|«* progrès, de 
bienfaisance et d humanité.

Rayonner partout, dans tous 
les milieux: rayonner par son 
esprit, son ecctir, sa foi, telle est 
la mission de la véritable jeune 
fille.

LE SIROP
CROWN BRAND

U» produit d# H II
Th* CANADA STARCH COMPANY, limited

Dieu, l'âme 
et le sentiment

l’ar FRANCIS JAMMES 

Un volume de 130: $0.60

Vous trouverez ici les meil­
leures pages de l’oeuvre de 
Francis •Jaimues.

Avec sa simplicité b'gendaire, 
ce grand écrivain catholique 
raconte les secrets frémissants 
du coeur humain.

11 faut connaît re Francis

i

di. 20-22: mardi. 23-26. samedi 
27-29, mardi. 30 2 avril.
DEMOISELLES:

Samedi. 6-S mars.
A • 1ressez :

R. I\ Henri-M. Guindon, S.M..M . 
Supérieur,

VILLA DF ROSAIRE 
92 rue St-dean-Baptiste. 

Nicolct, P. (^.

Rien ne soulage un coeur ma­
lade comme la eonformité à la 
volonté d’un Dieu dont les ri * 
gueurs m* S4»nt que bonté.

(Marié Lcczimka)

L’amour ne peut vivre (pie 
par la souffrance ; il cesse avec 
le bonheur, car l'amour heu­
reux. c'est la perfection d»*s 
plus beaux rêves, et toute chose 
parfaite ou perfectionnée tou­
che à sa fin.

(Mme d* Giranhn)

%
i

i

préparation pan«i*nu*nt& rhinirgii-aux cxigF Iwnucoui» de soin 
et d'habileté. On voit ici les bénévoles occupées h ce travail U la Maison 
de la Croix-Rouge.

DÉPÔT DES COUPONS
DE RATIONNEMENT

\

A partir du 1er mars, les 3,200 succursales des banques A 
charte du Canada assumeront un autre service de guerre, 
le dcspôt des coupons de rationnement, service qui consti­
tue une partie essentielle du programme de rationnement.

0e4 ifactd www CnténeddCHt

1 Si vous êtes marchand—grossiste, détaillant ou 

intermédiaire—et si vous recevez de vos clients des 
coupons de rationnement, votre banque est toute 
disposée à vous renseigner sur le dépôt ou le manie­
ment de ces coupons. Elle est aussi à vos ordres, si 
vous êtes soumis au contingentement.

2 Ce service n'a rien de commun avec votre compte 

en banque, où vous déposez des fonds et sur 
lequel vous tirez des chèques libellés en dollars.

3 C’est un simple service intermédiaire entre les 

marchands et les banques commerciales. Le dépôt 
des coupons de rationnement ne s’effectue que 
lorsque le consommateur s'est servi de ses coupons 
pour acheter des denrées rationnées.

4 Les banques tiennent surtout un rôle de comptable, 
à titre d’agent du Service du rationnement (Com­
mission des prix et du commerce en temps de 
guerre), aux termes de règlements bien définis.

5 Le dépôt des coupons de rationnement allège le 
Service du rationnement de la tâche formidable de 
manier, de vérifier et de relever les coupons dont 
les consommateurs se sont servis pour obtenir leurs 
approvisionnements.

6 Si vous êtes un simple consommateur, ce service n'a 
aucun rapport avec la quantité, quelle qu'elle soit, 
de denrées rationnées que vous recevez. Les 
banques n’émettent pas de coupons de rationne­
ment et elles n'ont rien à faire avec le présent 
rationnement des denrées.

En ajoutent ces importantes Jonctions aux nombreux services de 
guerre qu'elles assurent, les banques à charte se rendent utiles à la 
nation, facilitent la marche des affaires et s'efforcent d'épargner

au pays du temps et de l'argent.

LES BANQUES A CH ARH DU CANADA
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Le COIN des 
CULTIVATEURS

La Cooperative Fédérée de 
Québec fournit let com men - 
imlres tuUantt sur let marchés

BEURRE
Les cote# «ont fermes au ni­

veau du plafond établi par la 
(’ouimission des Prix et d’: 
Commerce en temps de guei»L 

Lundi matin, le 1er hifi'r. 
1943, le prix du beurre No. I 
pasteurisé, au gros variait «b* 
35Vie. ii 35%t\ la livre.

PR( LM AGE
La demande se maintient 

active et les prix sont ferme#.
VOLAILLES VIVANTES

Poules : Les arrivages sont 
limités. La demande est active 
et les prix sont fermes.

Poulets : Les arrivages sont 
quelque peu plus abondants. La 
demande est modérée et les prix 
instables.

Dindes vivantes: Les jeunes 
dindes sont en bonne demande e, 
les prix sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES
Poules et Poulets : Les arri 

va^es sont régulièrement absor 
bus et les prix sont fermes.

Dindes abattues : Les arri­
vages demeurent limités; la de­
mande* est bonne et les prix sont 
stables.

Oies abattues : Les arrivage 
sont presque nuis et les prix 
sont stables. ,

OEUFS
.Montréal et Qucbee: Les ar­

rivages dépassent les besoins 
domestiques. .Marché instable à 
la suite de la décision de Ut of­
fice îles produits spéciaux d’ae 
eepter. au cours des mois de 
mars et d’avril, les oeufs des 
tinés à l’exportation, à ‘Je. la 
douzaine do moins que l*s prix

VEAUX ABATTI S

Montréal et Québec* Léger* 
arrivages. Bonne demande et 
prix fermes.
PORCS LIVRES ABATTI S 

Montréal et Quebee : Marché 
actif et prix fermes.

POULETS VIVAM S 
“A ROTIR"

Bouges et Blancs
A—G Ibs et plus..............
B—5 Ibs jusqu ’à G Ibs .
C—1 Ibs jusqu'à 5 Ibs .

Uns
A—G Ibs et plus ............
B—5 Ibs jusqu a 6 Ibs .,
C—4 Ibs jusqu ’à 5 Ibs

POULES VIVANTES 
Loutts nuts, sauf “Leghorn”

A—5 Ibs et plus...............28V4v
B—1 Ibs jus qu à 5 Ibs .. 2U*}j *
C— 3lbs jusqu à 4 ILs ..

H ace "Leghorn"
A 4 Ibs jusqu’à 5 Ibs .
B 3VL» Ibs jusqu'à 4 Ibs 
C—3 Ibs jusqu'à 3*/•» Ibs

COLIS VIVANTS ..............  lüe.
LAPINS VIVANTS

5 Ibs et plus ........................
JEUNES DINDES

VIVANTES
A ................................................
B ................................................
C ................................................

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait )

Spécial—G Ibs et plus .. 34Up*.
A G Ibs et plus...............33*.iC.
A 5 Ibs jusqu’à G Ibs .. 32 Vp*.
B—G Ibs et plus.................30Vie.
B—5 Ibs jusqu'à G Ibs ... 29!/p*.
B—4 Ibs jusqu ’à 5 Ibs ... JH Vie.

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

Spécial : G Ibs et plus ... 32 Vie.
A—G Ibs et plus...............31 Vie.
A—5 Ibs jusqu'à G Ibs .. J U Vie.
B—G Ibs et plus..................JHVic.
B—5 Ibs jusqu’à G Ibs .. *27Vie.
B—1 Ibs, jusqu’à 5 Ibs .. 26Vi<ï.
C—G Ibs et plus............ 24%c.
C—5 Ibs jusqu'à G Ibs .. 23t/jc.
C—4 Ibs jusqu ’à 5 Ibs ... 22V^c.
C—3 Ibs jusqu ’à 4 Ibs ... 20VjC.

POULES ABATTUES
A—5 Ibs et plus............. JGV^c.
A—l Ibs jusqu'à 5 Ibs .. 25y»c.
A—3 Ibs. jusqu’à 4 Ibs. .. 241/»o.
B—5 Ibs et plus............. 23%c*
B—4 Ibs jusqu ’à 5 ibs ... 221/jc.
B—3 Ibs jusqu 'à 4 Ibs ... 2iy»c.
C—5 Ibs et plus............. 20y>c.
C—4 Ibs jusqu’à 5 lbs . 19Vfcc.
C—3 Ibs jusqu’à 4 Ibs . 18V£c

JEUNES DINDES 

ABATTUES
A .................................................36y4c.
B .............................................. 34y4c.
0 ....... .............  31V4c.

OIES ABATTUES
A ..............................................24Vie.
B .............................................. 22Vie.

0 #• 
e •.................................. 17*4

N. B.—Les oiseuux de pesan­
teur moindre et de mauvaise 
qualité qui u’outrent dans au­
cune des catégories indiquées 
seront payés aux prix qu’il nous 
sera possible l’obtenir.

OEUFS
A—Oros............................... 31* je.
A—Moyen ........................ 31 e.

Conditions à remplir pour bénéficier 
de l’assurance-transport

B
A
C

• f « • • • 29e.
Poulettes ........................ 2Se.

•q;*.• ••••»••*••• . • . M ' *’ t• • • •

20e

• • •

• • •

one.
34e
33c.

VEAUX ABATTUS 

(Engraissés au lait)
IIons
Moyens .................................... 18c.
Communs.................................  17c.

N. B.—Sur les prix ci-haut 
mentionnés, nous retenons une 
commission de b% aux expédi­
teurs individuels et de 5% aux 
< oopératives affiliées.

BEURRE FRAIS
No. 1 pasteurisé..........
No. 2 pasteurisé ....
No. 3 pasteurisé ....

FROMAGE
Blanc

\() 1 *»()1 ,

No. 2...................................... 19%c.
No. ...................................... lîiy4e.

Coloré
No. 1 ...................................... 2U*/|C.
Y O •» iq.V-,.
No. 3 ................... .......... 1 !B ic.

? A. B. Montréal
*.B. Ces prix sont nets, h*-» 

Irais «le vente et d eut reposage 
ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS

Eu un temps où l’on a tant 
besoin «le viande de boeuf et de 
porc et où l’on s’elforcc par 
tous les moyens possibles d'aug­
menter notre production ani­
male, il est assez, pénible de 
constater que le nombre de* ani­
maux qui nous arrivent morts 
ou blessés s est considérable­
ment accru depuis une couple 
d années. Eu effet, les perte.s 
dues aux biessiires «*t aux mor­
talités en transit ont presque 
doublé en l'espace de deux ans 
seulement dans les expéditions 
faites à la Cooperative Cana­
dienne du Bétail de (Québec. 
Certaines de et*s pertes pou­
vaient être incontrôlables à cau­
se «le* intempérie* «h* la saison, 
des changements brusques «h* 
température durant b* trajet; 
mais plusieurs auraient pu être 
évitées. En tout cas, il y a là 
un état «!*• chose «jui démontre 
clairement «pie les consignât ions 
d’animaux vivants ne s«»nt pas 
toujours entourées des soins 
nécessaires.

Cependant, par h* temps qui 
court, il est du devoir de tous 
et chacun des expéditeurs de 
voir à ce qu'un produit aussi 
esontiel que le bétail, ne soit pas 
déprécié, avarie, ou gaspillé en

Petits conseils sur 
l élevage des poussins

Voici d’abord les choses (pi il 
faut éviter, notées dans le feuil­
let No. G3 de la série de la pro­
duction en temps de guerre, 
intitulé “Le bon élevage des 
poussins et des poulets . Ne 
prenez jamais de litière moisit* 
d'aucune sorte; elle est dange­
reuse. Veillez à ce que les pous­
sins ii’aient jamais trop froid 
ou trop (‘baud; le refroidisse­
ment est aussi mauvais qu'un 
excès <b* chaleur; les (leux dé­
rangent la digestion «’t causent 
la diarrhée. Ne laissez pas le* 
poiisms se pelotonner. Ils le tout 
lorsqu'ils ont froid, ou aux en­
droits ensoleillés du plancher. 
Ne tenez pas la poussinière trop 
chaude, car h** pousnis ne 
s’emplumeraient pa* bien. Ne 
(humez pas de IVau glacée aux 

1 poussins. U faut toujours la 
dégourdir. Ne remplissez pas h** 
trémies trop pleines, e est un 
gaspillage. La nourriture est 
d’autant plus fraîche qu’elle 
est renouvelée plus souvent. 
N effrayez pas les poussins. 
Marchez tranquillement dans le

cours de route. Il faut donc! parquet.
donner une attention particu- j Voici maintenant les choses i

Princeville

liérc aux chargements.

N’oubliez pas que surcharger 
un wagon ou un camion, mélan­
ger des animaux d’espèces dif­
ferentes sans le* séparer par des 
cloisons très solides, les surali­
menter ou les maltraiter, c'est 
s'exposer toujours à «h* lourdes
pertes. Par ailleurs, le fait 

Prix obtenus sur le marché de j,| être assuré ne dispense âhso- 
• !«* Montreal, lundi !«• 1er niais j pas de prendre toutes
UDJ, par »a Uoopeiati\e t. ana- J |,.s ppécautions necessaires et de

2 .v’ftc 
2ü%c 
25% e

. 30c 
js y»c 
. 27c.

>\'d. e) ,j t

*2 le.

20c.

I i e.

31c.
30c.
28c.

diene du Bétail de touchée, Liée.
Prix de base des carcasses de 

pôles classées B1 ou B3 pesant 
135 à 185 livres, offre lGGUo.

Pores de meme classe payés 
sur le poids vif, oll’re P2.7c. 

Truies : 12-12.50c.
Abattues : 15e.-15 50e.

RABAIS:
B2 (130-134 Ibs) 50c.
U'I et C2 (130 175 Ibs), >1.01» 
U3 il75-1,N» Ibs), $2.00 
DI et 1)2 (130-175 Ibs). $1.50 
1)3 ( 176-185 Ibs), $2.50 
Porcs pesant moins de 130 Ibs 

abattus, $2.50 ou plus.
Lourds ( LSG-205 Ibs) par tête 

$3.00.
Extra lourds (20G-220 Ibs) $2.50 

le cent ; (220 Ibs et plus) $3.00 
le cent.
Les porcs blesses subissent la

à faire

Faites marcher 1«* pnele-ele- 1 
vci: pendant plusieurs jours
mur apprendre à le régler et à 

bien h* conduire avant de lui 
•milicr |«*s poussins. Examinez ! 
les poussins deux fois par soi­
rée. d'abord à la tombée de la 
nuit puis avant d'aller vous 
coucher, pour être sûr qu’ils 
sont confortable* »*t bien épnr- 
pilé*. Nettoyez les abreuvoirs

recourir à la plus grande prit- tou* le* jours. Tenez le* trémies
propres, sans litière. Tenez une 
casserole d'eau sur le dessus du 
poêle pour humecter

deuce. U’est pourquoi nous 
rappelons à ceux «pii bénéficient 
«le l’assura nee-t rausport. les 
conditions à 1*1*11111111’ pour avoir 
droit au remboursement des 
animaux morts en cours de 
route. 11 s’agit tout simple­
ment de définir la responsabilité 
du consignataire. » »n peut ré­
sumer ainsi:

1. —N expédier que «le* ani­
maux sains, en pleine santé et 
en bonne condition.

2. - Ne pas surcharger le \vn 
gon «ni h* camion en v faisant 
entrer plus «ie têtes qu’il lit 
peut normalement en contenir.

3. - Séparer à l'aide «le cloi­
son* solides les animaux de dif­
ferentes espèces.

coupe de $2 en plus «h* la elas- , ., ..... . 4.—Ne pas suralimenter, sur­
sit ieat ion. . ...tout les pores, avant le depart.

VK.M X l»K LAIT ^ | r,._c<invril. |t. p,illK.h„. Ihl
* ûoix .......................... 17.00-17.oO fiimioii ou du wagon d’une
*,nl» ............................... IG.00-1 G..ni j|boudante litière appropriée à
Moyeu ........................ lo.00-lo.oO ia saison, par exemple rafrai-
Uommun...................... 12.00-14.00 (.hissante en été.
D’herbe ........................ 9.50 10.50 j . ...b.—Assurer une ventilation

Bol \ I LL( »N’S ! suffisant»* aux wagon* fermés
Ulmix .......................... 12.00-12.50 Box Cars) en v laissant une
Bon............................... 11.50-11.75 ou deux bonnes ouvertures *111-
Moyen..........................  10.50-11.25 vaut la saison.
t'ommiiu.......................... 9.00-10.00

............... ... I Dans tous les ea* où l’on aura
AGNEAUX DU UK INT EM US . .. . .

iit*glige de remplir I une ou
Lots tu,'•lung,*.......... 11.00-1 l.r.O | •lllllr0 ,.t,s ,.„mliti„ns ôl.Wn-

I air
Tenez le parquet bien ventilé^ 

en tout temps, mais évitez les 
courants d*nir Lors(jue vous 
traii*port«*/ !»** poussin* à des 
hamrars-nhris sur parcours tôt 
buis ia saison, recouvrez l«*s 

eot«*s ouvert* «*t !«•* extrémités
de* hangars avec de* sacs pour 
’viter tout risque de refroidis­
sement. Changez souv(*nt les 
trémies et les abreuvoirs «h* 
place sur !•* parcours au moins 
‘mite* I«** semaines— et veillez à 
•e ipi'il y ait toujours snffi- 
,animent <I«* place pour l'ali- 
ii(*ntation. Uoiir obtenir le feuil- 
eî No. G3. écrire au Bureau «b* 
‘iiblieité et d'extension, Minis­

tère fédéral de l'Agriculture. 
Ottawa

V

(De notre correspondant)
—Les Cercles Laeordaire et 

Jeanne d'Arc ont tenu der­
nièrement leurs élections an­
nuelles, avec les résultats sui­
vants: Aumônier et Directeur 
spirituel des deux cercles, M. 
l’abbé Maurice Côté.

Laeordaire : Président, M. 
Sam Boulanger, agronome; vi­
ce-président. M. Henri Uroteau ; 
secrétaire. M. Kolland Dussault; 
trésorier. M. Alfred Mailloux, 
«pu agira aussi connu Maître 
de Cérémonies; conseillers, MM.
( )sén Gagnon. Laval. Légaré. 
Armand Leblanc, J. U. Rous­
seau et J. T rot tier.

Jeaimc-d ’Are : Urésid e nie. 
Mme J. M. Charpentier: vice 
présidente. Al I It* Thérèse Bleaii : 
secrétaire. Mlle Marcelle Cari- 
gitan: conseillères. Mmes Eu­
gène Savoie et Wilfrid f’rot eau, 
Mlles Thérèse Gnillargeon «*t 
.Madeleine Allard.

Sincères félicitât ions aux 
nouveaux élus et voeux de per­
sévérance aux membres «le* 
«leux cercles.

—Il y aura mardi prochain. 
Je !» mars, une magnifique 
soirée récréât i vt* au profit de la! 

Fanfare de Urinceville. Nous 
eu donnons h* programme ci- 
après. Nul «l<»ut«* qu’il y aura 
salle comble; la chose en vaut 
d'ailleurs la peine n'est-ce pas.

Il y a un concours de popn- 
arité organisé pour la vente rb 

i Met* sur le tirage d'un magni 
tique “Set” à djouner. au pro 
lit «h* la «lit»* Fanfare. Le* can­
didate* *«»nt Mlles Madeleine 1 

Boucher et Mlle Thérèse Bleau.
Votez pour votre candidate 

préférée eu achetant d'elle vos 
billets.

Le programme «h* la soirée est 
le suivant :
t oneours d’amateur*:

•Musique «*t citant.
Instruments variés par 

de* artistes choisis 
Vues animées :

Films d'actualité.
I )rame
( ’oinédic.

Uroclamation «h* la gagnante «lu• *
concours de popularité.
Admission : 25 cts.

elle vous assure
des résultats parfaits

BENSONS
/CORN STARCH

FECULE DE MAIS

W
4/c

GRATISI I »• in.ind'r
lu tiritchure ‘'Uwilin 
uomlqum. * l.tivnyrx vutr»» 
nom, \ • *t r** ndrr-vM- ri i«-i 
n»»m "U' < ci1 U»mmjt- 

au S*Tvlrc «h* rfcco- 
riutnlu I )iumi«tli|Uo «It* ht ( aluvlit HtArcli.
........rts ncni 2 N*, crwlcr
;» «al IM<»ntrr*L

T'- .•V'»

Mme Bruno B(*aueli(*min 1 Lu­
cille Boisson . Barraiu et mar­
raine, M. Achille Boisson et 
Mlle Edouardiuu (‘aron.

Marie-Monique .Michelle, fille 
de M. «*t Mme Antonio Métivier, 
Jeannine Manseau. Barrait) et 
marraine. M. «*t Mme Albert Le 
clerc, oncle «*t tante «b* l’enfant.

I )é-'*ces :
Kév. Soeur îSt-FcnlinanJ. nét* 

Sévérim* Martel, autrefois «le la

I laie «lu Febvre, décédée chez 
J«** Ki*v. Srs «h* 1 Assomption à 
Cage «h* G7 ans dont B.» ans en 
religion. elle était la soeur <b* 
M. Ilerinaiin Martel, «le la Baie. 

M. -lean Beaueliemiu, fils de
M. et Mme Bruno Bcaurhcmin.%
décédé à l’âge <h* s jours.

Joseph Levasseur, célibataire, 
décédé subitement à l'âge «l«* 
GG ans.

Nos sympa tides.

M
.sKKVici: fiât ïÆ SELECTIF

K>T.*S1

NATIONAL

DES CELIBATAIRES

U NT proclamation récente, 
publiée par Son Excellence 

le ( ionvcrneiir général en cou- 
M'il. stipule que certains céli­
bataire^ doivent' '’inscrire im- 
inédiateineiit pour 1 '•*«|*1 M*1 mili­
taire «mi vertu de> Règlements 
sur le Service sélectif national 
(mobilisation).

les célibataires «pii doivent 
s’inscrire actuellement >out ceux 
qui <4>nt nés de 1902 à 1923

inclusivement, et qui n’o 
>ubi précédemment un examen 
médical en vertu de l*apj)el au 
service militaire.

Le> hommes actuellement 
dans le service actif ne tombent 
pa' sills cet ordre, mais les 
hommes réformés, qui n’ont 
pas encore subi d'examen mé- 
dical en vertu de l’apj>el, 
«loivent maintenant s’incrire.

NICOLET
— Baptêmes :
Joseph - Edouard - Laurent - 

Yvon, tils de M. et Mme Arthur 
Lemire ( Rose Richard). Parrain 
et marraine. M. et Mme Edouard 
Brince. de Vietoriaville. 

Jos.-dean-Michel. tils «b* M et

l.e.i célibataires ci-haut visés actuel b ment ro/uis tit s'inscrire 
comprennent font honitnc né dans l'uni i/itclcour/nt des années 
mentionnées (pii n'a pas encore subi d'examen medical pour 
fins d’appel mibtaiie et tondu dut • la • iteijorie iiivantci —

“(/»/, nu Ijuillet 1*1 III. était vvlihatuirv un veuf mois 
»‘iifinit nu f/ni c*f devenu depuis cette dote dirnrct*9 
judiciairement séparé on veuf sons enfant.
Il e*l a noter ipie tout homme non marie le /•» juillet l*d\0t 
même s’il s est marie depuis, est considéré (tre ”célibataire.*

L'inscription doit être faite sur des formulé s que l'on 
peut trouver du*/ les maîtres «le poste, aux bureaux 
du Service -électif national, ou chez les registraircs 
des commissions de mobilisation.

Urs [teinrs sont /rrrrttrs /tour ceux 
tjtti tu* s'inst'rirtuit.

MINISTERE DU TRAVAIL
I h .ui'iiin \ Mir« iir.i.r 

M
\ Mm'Namvha.

Directeur du Se r vio télotif no tiunnl

ta ires, I asuranee-t rausport ne’I res commun*..........12.00-12.50

M»»l IONS pourra être tenue responsable
Bon .................................  !).00-9.50 «les perte* encourues pendant
Uommun.......................... (i.OO-S.OO le trajet. De même que cette

• • • • •

TAURES
Choix (Type à 

boucherie 
Boum 
Moyenne 
< ’omnium

• •••••••

• • • •

11.00 11.50 
10.50-11.00 

!» 50-10.00 
. S.50-9.00

VACHES 
Choix (Type à

boucherie) ..........  10.00-10.50
Bonne.............................9.50-9.75
Moyenne...................... s. 50-9.00•

Commune.......................7.50-8.5»)
Très Coin.......................... G.00-7 00

TAUREAUX 
Choix (Type à

boucherie) ..........  11.00-11.50
Bon.............................10.00-10.50
Moyen ...................... 9.50-10.00
Commun ....................  9.00-9.50

L’emploi de semence propre 
(*M une bonne précaution contre 
les mauvaises herbes. On recom­
mande la catégorie de semence 
numéro 1. La marque “Caté­
gorie No. 1” devrait apparaîtn* 
sur le contenant et sur l’éti­
quette.

assurance ne couvre pas non 
plus les sujets perdu*, vides «*u 
transit ou qui, de toute fa«;on. 
ne sont pas livrés. Elle ne s’ap­
plique pas mm plu* aux ani­
maux morts, expédiés par ca­
mion, dont on ne fait pas rap­
port à notre bureau le jour 
même «1«* la livraison, parce 
qu’alors ne le* ayant pas vus. 
il nous est impossible de les 
évaluer. Dans de pareils cas, les 
réclamations faites t*n retard ne 
sont pas considérées, truand la 
mort ou les blessures sont dues 
à des accidents «le route tels 
que collision, tamponnement, 
déraillement. «*tc.. c’est la com­
pagnie ou celui «jui fait le traits 
port qui «*st r«*sponsablc.

Encore une fois, nous insis­
tons auprès de tous uos expédi­
teurs | hui t* qu’ils expédient 
leurs animaux dans les meil- 
leurra conditions possibles, afin 
d»* diminuer b* nombre «les per­
tes en cours de route, et qu’ils 
contribuent par le fait même à 
augmenter nos approvisionne-

Objectif a atteindre 
pour les pommes de terre

» >;i «‘Mime que la récolte de 
pomme* Je terre de 1912 s’est 
monté à un peu plus de 70 
millions «le boisseaux, sur une 
étendue plantée d«* 505,900
acres. t*«* qui donne It* rende­
ment excellent de 13s boisseaux 
à Caere. La production que 
I «*n désire obtenir en 1943 t*st 
la même qu’en 1942, soit 7»» 
million* de boisseaux, mais pour 
être raisonnablement- sûr d'ob­
tenir cette «piantitc sur la base 
du rendement moyen des cinq 
dernières années 193(5-1940 il 
s«*ra nécessaire d augmenter 
l'étendue plantée de 11 p. c., 
ce tjui donnerait 5(50,000 acres, 
«lit la Revue de la situation 
agricole au Canada.

FORTIFIER LA NATION
'l/’Oilà. jl’u*t xlleA. Juiti pAÀxtcifuuvx, de ,la Q>voàx,-(joua*.

Si lev abeilles sont bien pré­
parée* pour l’hiver, elles n’au­
ront besoin d’aucune attention 
vers la fin de l’hiver et au 
commencement du printemps. 
Il est bon cependant d’examiner 
(!«• temps à autre les entrées 
«le* ruches hivernées en plein 
air pour nettoyer celles qui 
pourraient être bouchées par 
«les cadavrts d’abeilles, sinon 
le* occupantes «les ruches pour­
raient mourir de suffocation.

i
i

/ém
JW./

s- il.

- i*x> « ■ a - •* I '
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LA 8«erre actuelle a révélé à beaucoup de l'économie domestique; service de l’alimenta, 

gens cette vérité pourtant évidente: un tion; enrôlement de gardes-malades pour les
peuple débile ne peut être énergique. cas d’urgence; postes routiers tie premiers

ment s de viande dont le besoin 
s»* fait sentir plus que jamais 
au pays.

J.-E. BISSON, agronome 
Gérant de la Coopérative Can. 

du Bétail de Québec, Ltée.

La Croix-Rouge canadienne le sait. Aussi, soins, etc. 
malgré l'indifférence d'un trop grand nombre, Notre propre intérêt nous commande de 
a-t-elle créé dans notre province de belles seconder par tous les moyens la Croix- 
oeuvres d’hygiène sociale ou individuelle: Rouge, société qui vise à la régénération 
cliniques votantes médico-dentaires dans physique de notre peuple. Si nous savons 
l'Abitibi et le Témiscamingue /abandonnées collaborer avec elle, profiter de son expérience, 
cette année, faute de médecins et de gardes- nous justifierons cette devise tant proclamée 
malades/; cliniques aux îles de la Madeleine mais si peu pratiquée: Meus sa nu in cm pore 
et en Gaspésie; cours gratuits de soins à domi- w»w. Pour être ferme, la volonté «loir s'appuyer 
cile; visites aux ménagères pour promouvoir sur un physique solide.

Il faut $10,000,000 immédiatement !
205B Notre-Dame, Vietoriaville, Tel. IG8.

LA CROIX-ROUGE CANADIENNE
DONNIEZ—Jl*humanité Arsaffae xuifou/id’luu. sfiluX. x^ue jamaU

ZZ



\

L'UNION DES CANTONS DE L'EST JEUDI, 4 MARS IMS

NOUVELLES DE JICTORIAVILLEV;
—Le Dr et Mme Eilouuni 

Côté sont partis aujourd'hui 
pour Québec, où ils passeront 
une quinzaine.

Le Dr Paul Côté, chirurgien 
à l’Hôpital St-Luc, tie Mont 
réal, remplace son frère, le Dr 
Edouard Côté, durant soir a b 
senee. Et c’est à son bureau 
(celui qu’occupuit feu le Dr 
Georges Côte) qu’il recevra les 
patients.

—MM. J. N. Prunelle et Paul 
Prunelle sont allés à Montréal 
par affaires, dans le courant «le 
la semaine dernière.

—M. Lucien Pépin, de la U. 
C. A. F., tie Québec, est venu 
passer la dernière lin de semai 
ne chez sa mère, Mme Lucien 
Pépin.

—Mme J. E. Lemire, de Que 
bec, était de passage en ville, 
dans le courant de la semaine 
dernière.

—M. Jean-Louis Lambert, du 
camp militaire de Pettuwuwn, 
est présentement en congé dans 
sa famille.

-i—MM. Lucien A round, Cbs- 
Edouard Létourucau. Benoit 
Auger et Philippe Hamel sont 
allés représenter le Club tie Ski 
Victoria, au congrès des skieurs 
tenu à Sherbrooke, en tin tie 
semaine.

—M. #1. E. Alain est allé en 
voyage d’allaires dans la métro­
pole, dans le courant de la se­
maine dernière.

—M. Gustave Perreault, tie 
la Québec Airways Co., était en 
visite chez ses parents, M. et 
Mme Edmond Perreault, en lin 
«le semaine.

—M. et Mme J. A. Richard 
sont tie retour «le Montréal, où 
ils mit passé la dernière lin de 
semaine.

—Mme Sasseville est tie re­
ft mr tie Québec, où elle a passé 
tpiclques jours, en visite chez 
«les parentfl.

—M. et Mme Maurice Gagné 
sont allés passer la dernière lin 
tie semaine, à Montréal.

—M. Jean Ouellet est aillé à 
Montréal, par affaires, dans le 
courant tic la semaine dernière.

—Mlle Jeanne Roberge est de 
retour d’Asbestos, où elle a 
rendu visite à tics parents.

—M. et Mme Rolland Char­
ron sont de retour tie Montréal, 
où ils étaient allés passer la 
dernière fin tie semaine.

—M. Jacques Gagné, du Jar­
din de l’Enfance des Trois- 
Rivières, est en visite chez ses 
parents, M. et Mme J. I). Gagné.

—M. E. Crète, de la Pntique 
Canadienne Nationale, tie Qué­
bec, était <le passage en ville par 
affaires, le semaine dernière.

—M. Gérard Chalifour, tie 
Warwick, est de retour chez 
ses parents, après avoir passé 
quelque temps à l’hôpital d’Ar- 
thahaskn; nous lui souhaitons 
un prompt rétablissement.

—M. Jean Cantin est de re­
tour de Montréal, où il a passé 
la dernière tiu de semaine.

. —M. et Mme Henri Ouellet 
étaient eu visite chez Mlles Ro­
berge, dans le courant tie la 
semaine dernière.

—Mlle Bertha Roux est pré­
sentement en visite chez ses 
frères à Québec et à Château* 
Richer.

—Mlle Françoise L’Espéran­
ce passe quelques jours de va­
cance â Québec, en visite chez 
des parents et amies.

—Mlle Marie-Anne Drouin, 
G.M., est de retour de Mont­
réal, où elle a passé quelques 
jours.

—Mlle Hollande Rony, infir­
mière â l’Unité Sanitaire, est 
allée passer fin de semaine, â 
Montréal.

—Plusieurs craignent une 
disette de bois, dans notre ville.
Il en fut question même â la 
dernière séance du conseil de la 
ville. Le Chef de Police, M. 
Alexandre Boucher apprit aux 
échevins, séance tenante, qu’il 
il’avait pas encore eu aucune 
plainte au sujet de la disette de 
bois dans certain foyer. Il fut 
question de même de l’échelle 
des prix du bois de chauffage 
pour la prochaine saison, mais 
la chose a été laissée â l’étude 
par le conseil. Aussitôt qu’on 
aura pris une décision, Son 
Honneur le Maire a prié le gref­
fier (le communiquer l’échelle 
convenu aux échevins et aux 
journaux locaux pour publica­
tion

—Par uu vote unanime, à la 
séance régulière du mois de 
mars, nos échevins se sont pro­
prononcés contre le travail de 
nuit pour la femme et la jeune 
fille, pour l’interdiction du 
travail des tilles âgées de moins 
de lü ans et pour la journée de 
b heures en faveur de lu femme. 
Cette résolution a été adoptée 
a la suggestion de la Fédération 
des Ligues du Sacré-Cœur.

Par une autre résolution, sug­
gérée par la même Fédération, 
le Conseil de la ville a prié le 
.Ministre de la Justice île no pas 
lever le bail qui pèse sur le parti 
communiste.

—Le Rév. Père Emile Mar­
chand, dominicain, curé à Fall 
River, était en visite chez sa 
soeur, Mme J. O. Carignan, 
récemment.

—.Me Georges Gouin, qui fait 
partie de la fanfare militaire au 
camp de Petawawa, Ontario, 
a passé la semaine dans sa fa- 
mile.

—M. Roger Roger, fils de M. 
Arthur Roger, de la rue Mar- 
eliand, a été transporté d’urgen­
ce à I Ilôtcl-Dicu, où il a subi 
mu* operatic m de l'appendicite. 
Gn nous apprend que h* patient 
se rétablit normalement.

—Le militaire Gérard Filion 
est venu passer quelques jours 
ehez ses parents, M. et Mine 
SyIvio Filion.

Le Rév. .1ère Antonio Gc- 
nest, jésuite, était de passage 
ehez sa tante. Mlle G. Rourheau, 
•es jours derniers.

-Mlle Marie-Marthe Pichet, 
le Montréal, a passé quelque 
jours ehez sa mère. Mme Pichet, 
le la rue Académie.

—Mine Sasseville I.espérance 
•si revenue d'une visite ehez 

des parents a Québec et Lévis.
—Le fils de M, Milton Na­

deau. tpii fait partie de l’armée, 
est parti pour l'Angleterre.

—Samedi dernier a été célé­
bré en l’église des Saints Mar­
tyrs, le mariage de Mlle Moni­
que Brochu, fille de M. Stanis­
las Brochu, avec M. (jouis Geo. 
Coineau, de notre ville, fils de 
M. Arthur Comeaii. de St Léo­
nard d Aston. La bénédiction 
nuptiale et la messe (Mit été 
présidées par M. l’abbé Thé­
roux, vicaire. Il v eut chant et 
musique.

Messieurs Stanislas Brochu et 
\rthnr Couteau servaient de 

témoins au nouveau couple. Le 
dépeuner des noces a eu lieu 
chez M. et Mme Brochu. La ma­
riée a reçu de nombreux et 
jolis cadeaux. L’heureux cou­
ple est ensuite parti en voyage 
(h* noces. Nos félicitations et 
souhaits de bonheur.

—Samedi dernier a été eélé- 
hré à Montréal h* mariage île M. 
Gérard Pelletier, fils de Mine 
Achille Pelletier, avec Mlle 
Alexandrine Leduc. Mme Pelle­
tier est allée assister au mariage 
le son fils, avec Mlles Denise 

et Louise Pelletier, soeurs du 
narié. Nos félicitations et sou­
haits de bonheurs.

La Campagne de la Croix-Rouge, dans Arthabaska
Lundi matin, 1er murs, â tru 

vers tout le pays, des milliers 
de solliciteurs se sont mis au 
travail pour entreprendre de 
recueillir l’objectif de $10,000,- 
000.00 fixé pour la campagne de 
la Croix-Rouge canadienne.

Cette canîpugne s’ouvre sous 
les auspices les plus favorables 
puisque les plus hautes autori­
tés religieuses et civiles ont 
donné leur entier appui à eet 
appel. îson Excellence le gouver­
neur-général du Canada, le colite 
d’Athlone, a fait parvenir à la 
direction de la campagne un 
message dans lequel il dit, entre 
autres, que l’oeuvre de la Croix- 
Rouge est vitale et que lu So­
ciété a absolument besoin de 
nouveaux fonds si elle veut 
poursuivre ses nombreuses acti­
vités, particulièrement l’envoi 
de colis de vivres aux prison-

Comité local d«s Timbrai 
at Certificats d'fcpargnc da

à tr«- et solliciteurs trouvent une opi- ûu à Victoriavillc
uliers mon très sympathique a 1 Üeu- _____

vro de la Croix-Rouge.

Nous donnons, ci-après, la 
listo des principaux organisa 
tours de la eauipagne de la 
Croix-Rouge pour chacune des 
paroisses du comté: St-Albert, 
Mme Henri L'omeau; Stc-Clo-
tilde: JSon Honneur le maire 
Arthur Rousseau ; Ste-Elisa- 
both: Mlle Madeleine Morin ; 
St-Rosaire: îSun Honneur le 
Maire Orner Pralte; Tingwick: 
JSun Honneur le Maire Henri 
Nolin; Arthabaska: Me Jean- 
Marc Laliberté, avocat; War­
wick: M. Jeuu-Paul Baril; Pies- 
sisville: Me Edouard lloude, 
avocat; îSt-Valère: M. Elphège 
Lapierre; St-Rémi: MM. Louis
Trottier et Eddy Mailhot, secré­
taire-trésorier ; Xorbcstos Mi­

niers de guerre, les soins aux n0îi: Al. Georges Turcotte; Du- 
blosses de nos trois forces ar-! veluyville: M. Marius Ouellet; 
mées. St-Norbert, MM. J. A. Fré-

Au ^quartier-général de la cliette et .Mie Aline Noël; Stla
campagne de la Croix-Rouge, à 
Victoria vil le, on se dit satisfait 
îles rapports reçus à date. 
Mardi soir, h* montant des sous­
criptions reçues se chiffrait â 
$1,000.OU, le septième du mon­
tant â souscrire pour le comté 
d’Arthabaska. Et on nous ap­
prend que dans toutes les pa­
roisses du comté, organisuteurs

F résident honoraire: Sou Hon­
neur le Dr Félix Champague. 

Frésident actif: le notaire F. 
E. Bergeron.

Secrétaire: Georges-E. Furent. 
Directeurs honoraires;

.Mgr Ünil Milot, F.A., V.G., 
Rév. Alcide Fellerin, chanoi­
ne, Rév. Auguste Beauchcsne, 
J. E. Alain, J. D. Gagné, F. 
E. Alain, W. Farciiteau, J. 
Desautels, J. Frieilman, Wil­
frid Jutras, Rév. Frère Fer­
nand, s.c., ltév. Frère Geor­
ges-Henri, s. e.

Fuirons :
MM. h. F. Auger, J. A. Ri­

chard, A. G. Letourneau, Do 
unit 1 Rheault, Lucien Baril, 
Joseph Lultaie, Thomas Grégoi 
re, Nick Bogus, L. Ladouceur, 
Dr Georges E. Roy, Germain 
Laeoursière, avocat, R o 1 a n d 
Frovencher, avocat, Daniase 
Champagne, J. O. Carignan,
Alcide Yézinn, Philippe Hamel, 

l*aul : Mlles Gahriellc Rouleau ! Boland Plourde, Donat Leblanc,
et Amanda Rouleau; îSte-llélè 1 renée Rousseau, Joseph Lo­
ue: M. l’abbé Henri Pratte, blanc, Médéric Pepin, J. B.
curé, et M. Elphège Baril; St-’Aubry, Alfred Couture, Paul-E. 
Louis de Blandford : Son lion-( Gagné, René Cloutier, Géiléon 
neur le Maire Adrien Iléon; Labbé, Ühs-E. Rioux, J. N.
Ste-Séraphrine: M. Lucien Ju-|patry, Armand St-Pierre, Dr (î. 
tras; et Vietorittville: Me Ray-lA. Gilbert, Léopold Bérubé Al­
mond Beaiidct **t M. J. R. Des­
marais.
- ■— - —■ -- — ■■ ■

Campagne pour la C. P. C., de Victoriavillc

En décembre 1941, le Comité l'expérience ainsi acquise sera 
de Protection Civile de la Ville certainement utile à la popula* 
de Victoriavillc, mieux connu tion.
comme la C.F.C., fut formé à Four compléter leur organisa 
Victoriavillc composé de deux tion le plus rapidement possi- 
comités: un honoraire et l’autre Lie et obtenir les argents néees- 
aetif. sa ires pour les dépenses pré-

Depuis sa fondation les pro-1 v 
grès réalisés furent t«

phonse Houle, J. U. Alain, Au­
guste Bourheau, Euclide J u tins, 
Walter Lambert, J. E. Hébert, 
Albert Côté, Jean Ouellet R. 
St-Onge, Emile Fournier, Alex. 
Boucher, J. 0. A. Bordeleuu.

Membres actifs:
MM. Arthur llanicl, J. M. 

Ducharme, Hector Beaiidct, J. 
W. Vcrville, Dr J. E. Larouehe, 
Siloes Plourde, Georges Blan­
chette, Armand Levasseur, A. 
R. Leinay, Henri Auger, Man­ies pro- vues, la campagne présenté lut J . . , .. . . ,. . .. . riec Leahev, .Maurice Habel,us que, Miineco a laquelle tout citoyen se , • . tf.ti.... ... l - • . Jeau-l lis. •lolieoeur, Léo \ il unisuivant i opinion d observateurs doit d apporter vu modest*?

étrangers, elle est considérée concours.
comme l'une des plus parfaites. Une innovation marque donc 
et des plus actives de notre eet te souscription qui donnera
Province. par l’acquisition d'un billet de

L’organisation au point de dix sous, la chance a l’heureux 
vue personnel est complète mais'gagnant de se procurer pour
(*11 tant (pie matériel, afiirde la Pâques uu trousseau vestimen
rendre plus adéquate aux he- taire complet, d’une valeur mi
soins de la population, contre 
toute attaque aérienne possible, 
une grande campagne a été or­
ganisée, laquelle bat son plein, 
afin de se procurer les articles, 
nécessaires pour assurer une 
protection complète et efficace 
de notre ville.

Elle a fait l'acquisition d’un

niniimi de $100.00.
Il ne faut pas oublier de men­

tionner également les généreux 
donateurs, dont les noms sui­
vent, (pti ont ainsi aidé â en as­
surer le succès.

Habit sur mesures, don de 
la Fashion-Craft Mfrs Ltd.;

Paletot (h* printemps, don de
camion â incendies et divers la Rubin Bros (Clothiers) Ltd;
autres articles nécessaires à la 
protection contre les incendies.

Des cours de premiers soins 
aux blessés sont donnés régu­
lièrement aux membres du 
P. (pii h* désirent, et pour 
attester de l’organisation et du 
travail exécuté des diplôme 
furent remis en janvier. lors 
d’une distribution publique, à 
70 de ses membres.

Le médecin attitré du 0. P. C. 
local fut chargé d’aller suivre

Paire de souliers, don de L. 
Corriveau, Inc.

Paire (h* claques et guêtres, 
don de M. Alfred Lainesse: 

Chemise B.Y.D., 11(01 de M
A rniand Levasseur ;

Chapeau “Cream”, don de la 
Maison Ouellet;

Sous-vêtement, cravate, bre­
telle et bas. don de MM. Jos. 
Leblanc & Fils.

Victoriavillc a démontré son 
esprit civique en d'autres occn-

des cours sur l'usage des gaz et |sinus analogues et nul doute

dré, Y von J ut rus, J. Aurèle 
Roux, Maurice Lemieux, U. L. 
Brunei le, Roger Fortier, Geo.- 
Aimé Giroux, Raoul Lemieux, 
Lucien Butcau, L. A. Gamache, 
«I. 11. Lallammc, J. B. Roux, 
Lucien Aivand, Dick Allaire, 
Raymond Désunirais, J. A. Fa- 
la n lean, Donat Grégoire, Gé­
rard Bergeron, Jeun Beauchcs- 
nc, notaire, Jean Massicotte, 
avocat, Raymond Beaudet, avo­
cat, Lucien Côté, Alfred Blais, 
Henri Mailhot, J. C. Tourigny, 
•I. R. Houle, J. A. Mailhot, 
Armand Bruno, J. G. St-Pierre, 
Emilion Putrv, Mmes Camille 
Diiguay, J. IJ. Matte, Mlle Ger­
maine Camden.

A LOUER
Logement chauffé, 4 ap­

partements, chambre de bain. 
S’adresser à

La Fonderie “Universel 
282 Notre-Dame,

Victoriavillc, P. Q.
25 «v. j.n.o.

i**

que l'on saura lie pas briber hi 
tradition.

01.7 
S"). 4

83.0%
82.5$

00.8%

80.4%
80.4$
79.7$
78.0%

INSTITUT VICTORIA. EN R. 
13 rue St-Zéphirin 
Victoriavillc, (lue.

Au tableau d'honneur |K>ur 
le mois île février 1043:

Cours Senior 
Mlle Liliane Gagné 
Mlle Monique Gagné 
Mlle Georgette Chainey 83.7 
Mlle Thérèse Massé 
Mlle Gabrielle Labbé 

Cours Junior 
Mlle Françoise Pichet 
Mlle Thérèse Bouclier.
Mlle Bernadette Lizée 
M. Raymond Longval 
M. Marcel G i roua rd

Sténographie
Mlle Monique Gagné. Ofi mots 

net â la minute.
Mlle Marie-Paule, Cantin. 92 

mots net â la minute.
M. Normand Naud, 82 mots.
Mlle Liliane Gagné, 78 mots. 
Mlle Jeanne Boutin, 7G mots. 

Dactylographie :
Mlle Jeanne Boutin, 45 mots net 

â la minute
Mlle Marie-Paule Cantin. 43 

mots net â la minute.
Mlle Monique Gagné, 42 mots, j 
Mlle Bernadette Lizée, 33 mots. 
Mlle Liliane Gagné, 32 mots. 
M. Roland Brochu, 29 mots.
Mlle Thérèse Massé, 28 mots. 
Mlle Georgette Chainey. 26 mots 
M. Normand Naud, 25 mots.

EASTERN FURNITURE LIMITED
VICTORIA VILLE, l»jQ.

n\

Nous achetons
toutes les sortes de bois francs et de bois mous, en

grosse ou petite quantité.

Sur demande, nous serons heureux de vous donner 
les prix que nous payons pour chaque espèce et

chaque qualité.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.
Téi. Local 370

S, RUE ST-JEAN*BARTISTE — V1CTOK1AV1LLE

ii O M Al A O E S DIEUX ET DURABLES '

fl.->l \I IU4 i: MUUIIAIIME
257. rue Notre-Dame, V I C T O R I A V 1 L L E

Le plus ancien et plus 
important manufacturier 
de monuments dans le 
diocèse de Nicolet

Assurances Générales
Vus biens, si difficilement acquis, sont-ils bien 

protégés ?
Vos assurances vie sont-elles en conformité avec 

les exigences actuelles 7
$i non, voyet

P.-H. PLOURDE SILOES PLOURDE 4
Edifice Piroli — Victoriaville

I.'histoire île votre région, îles grandes personnalités polill 
«lues, religieuses, littéraires, llnancières el sociales, eW\, etc., ties 
grands tnuiivemeiiU d'opinion, de nos luîtes, tout cela se trouve 
dans
“L’HISTOIRE 1)E LA PROVINCE DE QUEBEC”

I’iir Robert Kumilly
NEUF volume» comprenant plu» de iîîUl) page». !*a série se 

vend, lave el port compri», avec reliure lotie, 02.00. A l'unité, 
Si.IU broché seulement, taxe» et port compri».

(Demande/ notre catalogue général)

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, LTEE 
1*161, rue St-Denis, Montreal—LAncasler 2380

28 ianv. 10 f.

Manufacturiers
de

Chaises, bassinettes, table de bout 

et à café, ameublements de salle à 

déjeuner et à dîner, et de chambre 

coucher.

En vente seulement chex nos clients, les 
merchends de meubles.

THEATRE VICTORIA
VICTORIAVILLE 

Juvcrture chaque aulr 4 8.00 Ivres 
Admission : 80-40 cia.

5Ulinüc chaque Samedi et Dimanche à 110 urea.

Adznlalon : 25-30 cta.
•>e .prix d’admLsalon comprend .es taxes

Samedi-Lundi, 6-8 mars
Danielle Darricux, John Lodcr,

“IvATIA”
En plus: sujets courts, cartoon et actualités.

Dimanche, le 7 seulement
2.30-8.00 lires: “DEAD MAN’S SHOES” 

Wilfrid Lawson.
3.10-0.10 lires: “GASBAGS”

I^a Crazy Gang tie la H.A.F.

Mardi-mercredi, 9-10
8.00 lires: “CHARLEY’S AUNT”

Jack Benny, Kay Francis.
0.30 tirés: “THE DARING YOUNG MAN” 

Joe E. Brown, (3aire Dodd.
En plus : actualités.

Jeudi-vendredi, 11-12 mars
8.00 lires: “EYES IN TIIK NIGHT”

Edward Arnold, Ann Harding.
0.20 lires: “MAIS1E GETS HER MAN”,

Red kclton, Ann Sothcrn.
MIDNIGHT SHOW à 11 hres

Vendredi-Samedi, 12-13 mars
Ijcw-Ayrcs, Joan Crawford,

“ICE FOLLIES OF 1030” (Reprise)

Admission générale: 20 cts. (taxes inch)

MAGASIN A LOUER

Local chauffé, au No. 222, 
rue Notre-Dame, poste occu­
pé présentement par H. A. 
Poissant, nettoyeur, pouvant 
servir comme magasin, bu­
reau, sillon de barbier, etc.

S’adresser h 
POITRAS & POITRAS, 

Tél. 235 Victoiaville
I murs J.n.o.

A LOUER
Un logement 2 étages au- 

dessus de la bijouterie Val- 
Hères.

S'adresser à
AUGUSTE BOURBEAU, 

186, Notre-Dame, 
Victoriaville.

U JullUt ja-a.

POUSSINS “BRAY”

ï«es oeuf* el lu viande de 
Inille ne sont pas de* denrée* 
humées. Files stint tie plus en p 
n demande nu pavs et U l’étnmj. 
■ailes \otre effort tie guerre en p 

(luisant plus de ccs denrée*. Ce 
mande/ îles poussins BIIAY, «les 
bel s. capons. Immédiatement, pi 
ivmison de suite ou plus tard.
Agents:

MAUIIICE VEIlVILLE, Aston Jcl 
I. II. IlONDEAL', Ste-Klisahctli ; 
Médéric HRETON, IUt.2. Sle-Sopl

Tél. 652

J. H. MATTE
COMPTABLE-VEKIKICATEUR 

Vérifications municipales, 
scolaires et commerciales

Préparation des rapporta aur 
le Revenu

17, RUE 9T-JEAN-BAPTI8TE

VICTORIAVILLE, P. Q.
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CULTIVATEURS

Là COOPERATIVE FEDEREE 
est toujours en mesure de vous 
fournir - de sa SUCCURSALE de 
PRINCEVILLE - les engrais chi­
miques dont vous avez besoin ; 
que ce soit par grosse ou petite 
quan ité. _

□fl '

Pour reuse gnements supplé- tf 
mentaires, adressez-vous sans 
retard à

La

Coopérative Fédérée de (Jhiébec
Succurtdlc c/c Princevilla, P. Q.

La Caisse Nationale d'Economie Aidez La
, Jy

J la chose la pills 1111 portante 
pour les ménagères «\st de rem 
pjir la formule de demande de 
de sucre pour la mise eu con­
serves , dit AI. *).-!». I nu in, 
administrateur du rationne 
meut des eonsoiiuiuiteurs. i tu 
trouvera dans le nouveau ear 
net de rationnement un fenil* 
let d'instructions et une for­
mule de demande de siiere polir 
la mise en conserves. Les i«*iu- 
mes «|ili ont l'intention de met­
tre des fruits en conserves au 
cours de la prochaine saison 
feront hien d y pensera l'avan­
ce atin de permettre à l’admi* 
nistrateiir du sucre île savoir 
exactement quelle >i*ra la de­
mande.

nation appartient aux foin

Cüinnussion des prix...
(Suite de la 1ère page)

nouveaux prix maximum po u 
1*' bourre de laiterie, h-puis b 
1er mars, les grossistes et b** 
détaillants soul autorisée a 
acheter «lu beurre dus cultiva 
leurs et de le payer a un prix 
raisonnable.

Les cultivateurs «pli, naguère, 
ne pouvaient pas oll’rir ieiu 
heurre sur le ma relu* sont main­
tenant autorises de ven Ire tout 
leur approvisionnement aux 
magasins locaux ou aux gros­
sistes. Les détaillants ou les 
grossistes leur remettront le 
nombre de coupons voulus si ce 
beurre doit être vendu aux 
consommateurs. Si le marchand 
ne peut vendre ce beurre, il 
donnera un reçu aux cultiva­
teurs et expédiera ec produit 
par l'intermédiaire des agent* 
locaux, à la Corporation (le la 
stabilisation des Prix «pii verra 
à diriger ee beurre aux consoni 
ma ten rs qui eu ont besoin.

Le décret non seulement rend 
b* beurre de laiterie disponible 
aux détaillants et aux consom­
mateurs, mais il établit un prix 
uniforme pour chaque province, 
aidant ainsi le> cultivateurs qui 
vendaient naguère leur beurre 
aux prix de la période de base, 
à partir du 1er mars, le prix 
maximum auquel les produe- 
teurs de base voudront le beurre 
de laiterie à un grossiste sera 
de 36 cents.

Si b* cultivateur vend son 
beurre au marchand, son prix 
maximum sera, dans la provin­
ce de Quebec, de 3if*j cents.

Dans le eus où b* cultivateur 
vend son beurre directement au 
consommateur, i! «*st tenu de 
recueillir les coupons voulus 
Les ménagères doivent se rap 
peler qu’il faut remettre «les 
coupons lois* de 1 achat del 
beurre de laiterie Le cultiva- 
leur a le droit d’exiger le menu 
prix que le marchand s'il désir» 
vendre directement au consent 
matcur, soit 10 cents dans k 
Québec, (’es prix constituent le 
plafond des marchands détail­
lants lorsqu'ils vendent aux 
consommateurs.

Les détaillants et Icn gros 
sist»‘s qui font le commerce du

i
beurre de laiterie »*t qui pusse-, 
dent un permis de la t'nimnis*
sion, sont, «près le 1er mars, 1 " Prisonnier de guerre ca 
autorisés par le nouveau décret "a,li‘‘" '•"* « l»rtici|w à la cum- 
d’acheter du heurre de laiterie l'aKm‘ <le Dieppe, écrit à sa’ 
pour le compte d<* la t'orpora ,
tion do la stabilisation des prix! ^‘'u, ^l,n a la
des denrées au prix de 31 "cents Croix Rouge Fiez-vous à ollo.
.laits le t^uébee. lût aehelaut ‘i'"1'"1 « vos l",rsonuels,
pour le compte de lu Corpora- fitvoyez-lcs par maman seule-
tion, b* détaillant ou le gros m,nî- Au revoir,
siste a le droit d'exiger des frais! 'l110 bi t roix Rouge
de manutention de 2 conta la ,,,,xni'’ ',,,s milliers colis 
livre. Les agents que lu Cor|M> J vivres chaque semaine aux pn* 
ration nommera bienlôt rece- s°nni«*rs de guerre, 
vront eux aussi une rémunéra j Apr«*s avoir re»;u un colis «le 

tion appropriée. j,a Proix-Rouge, un de nos
A près le 30 avril, la Commis j -aiV’ prisonnier duns un camp

l.i I o ut t mi a I-iVthtiH I

Adjutor Amyot

A l’assemblée général»* an- 
utiell»* de The Sliawiriigan W’a 
ter \ I*ovv«*r («uiipany qui a «*u 
lieu à Montréal, récemment, le 
lient colonel L.-l.-A. Amvot a 
été clu au conseil d'administra 
t ion.

AI Amyot est prési»l«*nt d<* 
Dominion ('ors«»t < '»». Ltd. vie»*- 
p)vsi«l«,nt du Trust Hénérnl «lu 
Canada, membre du eous«'il 
«l’administration «le la Batupic 
Canadienne National»1 »*t <1<* la 
Caisse d économie «le \otr«* 
Dane* d«* Qu**b«*«\ Lien connu 
par son aetivité dans b* domaine 
social, il est vice-président d** 
la division de Quebec rl«* la 
( roix Hong»* Canadienne et of- 
fieier de FAssoeiation Ambu 
laneière St Jean de •lériisalem. 
«lu fonds 4* \Viu&TH for Britain” 
«•t «b* la Ligue «les Cnd«*ts «b* 
l'Air du (kmada.

M. Y.-K. Beaupré préside l'assemblée annuelle de ses socié­
taires au Monument National.—$13,719,793.16.

L’ass«*mblée uiuiuelle des so- 
eiétaires «le la Caisse nationale 
«i «ronoiui»* vient d'être tenue 
au .Monument National. C’est le 
prevalent «le son conseil «i admi­
nistration, AL Y.-K Beaupré, 
«pu a dirigé l«\s «léübérations. 
Kl les ont porté sur !«• bilan «lu 
«lernier exercice, !«• quarante- 
quatrième depuis la fondation 
de cette soeiété de rentes viagè­
res.

D’après son directeur général 
adjoint, AL Henri (Miiiuct, la 
Fuisse nationale «l'économie 
avait, b* 31 décembre 1912, un 
actif de $13,719,793.16. C'est 
une augmentation «h* $137.113.- 
fMS sur celui de l’année précé­
dent'. (pliant aux rés»Tves, elles 
>«* sont accrues «b* $179. >01.13. 
passant «*n «*lF«*t de $3.0 «9.9 16.13 
à $3,239,100.26.

mm‘ Croix Rouge

concours le plus entier, il mani­
festa toujours le plus grard 
intérêt à notre entreprise et il 
lui a gardé sa fidèle collabora­
tion. Notre société perd en lui 
un ami fidèle et un conseiller 
prudent et éclairé.

L’exercice «pii vient de se ter­
miner a été murqué par «les pro­
grès très satisfaisants pour 
notre société. Au cours «le c«*t 
exercice les administrateurs ont 
constaté davantage toutefois la 
difficulté «l<* trouver d«\s place­
ments au taux «l’intérêt «pii 
étub'iit ohh'iiiis il y a p«*u «l’an- 
n«*»*s. CY.vt la un problème «pii 
se pose pour tous ceux qui ont 
à faire «l«*s placements pour «l«*s 
fins d assura liées ou «le routes 
viagères. Les événements formi­
dables «pie nous traversons pré­
sentement déterminent «l»*s mo-

Ajoutons i«*i «*n passa ut <1,*( I clificatioiiâft profondes dans l>i«*n 
,a Cuisse uutiouule est «-«miplé- des dotnalncs, et comme vous io
tée par uiit* autr«* société «lis- 
tincte: la Caisse de rembour-

suvez, ils utVcctent eousidéra 
bl«*m«*nt l«* domaim* financier,

BOIS A VENDRE
(’eux qui sont intéressés pourront obtenir tout 

le bois nécessaire à la construction, tels que : bois 
carré, colombages, soliveaux, planche embouvetée, 
bois de plancher, bois avec 44V'\ bois de galerie, 
clapboard à déclin et à gorge, bardeaux et piquets 
de cèdre, etc., etc.

Sur demande, nous serons heureux de vous 
fournir les prix pour ce que vous désirez.

THE EASTERN WOODWORK CO. LTD.

Tel. Local 370
s RLE SI JEAN-BAPTISTE — VICTORIAVILLE

seinent (nu décès). I/actif ,t> n.Vt.nrt ,,,. |y„.
était, le ^ déo.-ni l,n)lt j,.,, ,|c teln,,s ,|allH

luf dcmici, dc $1.177..••Mi.7.*, l'avenir les conséquences sen
contre $1,093,569..«2 b* 31 «b*-
«•enibre 1941; l'augmentai.ion a 
été ici de $84,327.27.

L'actif global <ks «leux «*ais 
.s«*v s «*st «lotie a«*ern. I an «lor- 
iii«‘r. de plus «l’un «leini-mil- 
lion : de $14,376,249.62 qu'il 
était en 1941, il s’est élevé, l’an 
dernier, à $14,897.699.9.Y

La Laisse nationale d'♦•«•«mo­
mie compte présentaient plus 
«b* .30,000 rentiers. disséminés 
surtout à travers b* Quélxv ; on 
«*n compte aussi dans tous b*s 
groupements cumuli«* us-f ruiicais 
<*t a«*a«liens «i«*v autres provin­
ces d«* même «pi aux Etats- 
l uis. En juin «*t juillet «1er 
uiers. «*«*tt«* iliii<|ii«* s«m-i«-1#• «l«*
rentes viagères b*ur a distribuéLe besoin de sérum sangmi 

Le problème de l approvi- se fait «le plus en ]>1 us sentir | $609,286.43, soit «pielquc $30,- 
dotineinent «1<* sii«*r«‘ «*.vt très [sur tous les fronts «le guerre. 000.00 «!«' plus «pu* l'année prv- 
<«*rieux. L«s femmes «pii «leman • A tin «b* ivpomlre a toiit«*v b*s «le-1 «•«•« 1 t_*i 11 La distribution «h* I »*t«*
lieraient pour leurs coiiscrws j mandes, la ( 'roix-Rouge cana- 
{•hiv d«* Micro qii ell«*> ii'en ««ni dieiiuc «levra premlre 12,000 
besoin (’«‘«luiraient d'autant !«•> prélèvements «1«* sang, eluupie 
approvisionnements «b* tout»* la semaine, dans ses 3.» cliniiptes.

Lue solium* «le $100,000 au
lues d»* voir à ♦••• «pu* la divtrihu | moins est nécessaire pour main- 
lion du sucre pour la mis«* en | tenir au rythim* requis le ser*
e«mserv«*s si* fasse «l ’une fa«;oii ! vi«*«* d«*s elini«pies «b* donneurs
équitable «*t seulement scion d«* sang. Eu contribuant géné-
l«*s besoins «b* <*lin«pi«* foyer. j reiisement à la prochaine cam* 

Les ménagères voudront bien pagin' «le la Croix-Rogne, l’on 
faire parvenir leurs formules «b* aidera au maintien «*t au déve- 
«k'iiitimle d«* suer»* pour lu mise j loppement de e«' service vital.
en coiis«'rves au bureau lo«*al d«* i _________
ra,i....... .. '«'• leur ville ou |>.irmj |,.s dépenses que In
de leur quartier avant le impose A la Croix-Rouge,
avril, si elles veulent recevoir I jj y „ (>e||,.s (|,.s fournitures

le sucre requis «lés I ouverture -hôpital qui, en 19-13, exige-
officielle de la saison d«* la 
mise en conserves, «pii va «lu 1er 
juin au 31 octobre.

♦ * *

UNE FORTE AAI EN DE

Le juge André Régnier a i ni 
posé une amende d»' $10u «*t l«*s 
trais la semaine dernière à un 
individu «pii s’est avoué coupa- 
l»le d'avoir en sa possession, 
ans en avoir lait la dtVluni' 

tion à la Commission «les prix

pmcbain s«* fera entre 32.763 
participants, une augmentation 
«b* 1.481 shtir ceux <1«* 1942.

L«' président «!«' l'assenibb'»', 
AI. B«'aupré, a fait snivr»* ees 
statisti(|iics d«*s mnarqnes siii- 
vantes.

M. Y.-E. Beaupré
Ces derniers mois nous ont 

apporté le regret «le la mort de 
M Arthur (îaguon, !«• fonda­
teur «b* la Caisse National»' 
«l’économie. Nous savez «pie Al. 
Arthur Cuguoii a été le prin­
cipal instigateur de la création 
«le notre institution; il en a été, 
dans les débuts et les années 
difficiles «h* ses premiers déve­
loppements, le propagandiste 
infatigable et tenace et l'admi­
nistrateur dévoué. Tous les 
membres de la Caisse se font

rôtit une somme d'au moins 
$3.(iiio.iM)il. En souscrivant à la 
présente campagne, nous contri­
buons d«* nos deniers a pourvoir 
!«'•> hôpitaux <*t I«*s ambulances
militairm .h> tout ...... hmt >»s ont ( iussemb)6e qui suit lu mort de
........ . l”’"r s,‘,',”mr "os ,,1<vss,‘s I M. Gagnon, de rendre hommage
«*t sauver «b*s existences. % , . ,, . »a sa mémoire et «1 exprimer la

gratitude «pi ils lui doivent
pour l«\s services rendus à leur
institution.

feront-elles sentir, il «*st «lificile 
«b* 1«* déterminer. Alais d«‘s ad­
ministra t«*urs prinlents n«* peu- 
v«'Ut pas faire autrement quel 
d'en tenir eoinpt«‘ «buis les inc- 
sures «pi ils sont appel«*s a 
prendre pour la sage gouverne 
d»* leurs entreprises.

Alais quelles «pu* soient b'S 
«liffi('iilt«'*s « 1 «* l'avenir nous 
croyons «pu* I épargne <*>t ton 
jours à recommander et à pra­
tiquer, «lans l'intérêt «le notre 
collectivité «*t «l**s épargnants 
eux-mêmes. L«'s res>our«*es ain») 
épargnées «*t gnmpées pour un 
emploi plus efficace, permet 
trout non seulement à notre 
pays «b* soutenir l’effort «pi'on 
ivclaitH» de lui pivs<*nt«'inenî 
mais «*lb*s lui Liiiriiiroiit aussi 
b*s in«>\ <*iis «l«» reprendre sa vi»1 
«M'onoftiiipic normale lors«pi«' 
«•<*tte période «b* gu«*rr«* premlra 
tin ; grâe«* à «*«*s épargnes il M*ra 
j >11 is facile d«* faire faee aux 
muiltiples problèmes «l«* la re- 
eonstru«*ti«>n «l'apivs-gnerre, «-t 
d *«*ntr«*preudr«* b*s oeiivr«*s «pii 
s’imposeront.

Pour les épargnants eux- 
mêmes b*s sommes ainsi iimn«*s 

«1«» ciité constitueront toujours 
um* source «le seeurit»*; pour 
eux-mêmes «*t pour leurs famil­
les, les bénéfices prévus par 
leurs contrats seront, à l*oe«'a- 
sioii, « 1 *iim seemir.s tivs piveieux 
et «i autant plus utiles et plus 
appivei«*s, «pu* l«*s temps seront 
plus difficiles. Ils s«* féliciteront 
alors «b* m* pas avoir dépensé 
eot argent en satisfactions pas­
sagères ou pour Facipiisition de 
l»i«*ns vit»* «lépiVsîiés.

L<* gou\erii«*iiieiit provincial 
\ i«*t «b* publier son *‘ Annuaire 
Statisti<pie" pour I ann«*«* 1911. 
i ’ est un iiiaguifi«pie volume «le 
p»2 pages qui sc distingue par 

1 ampleur et I importance «b* -«*n 
informations, la variété «b* s«*s 

ubriqu«*s l?islori«pies, aussi par 
-♦•s tableaux à la t’« » i s bien «'Oiieis 
«*t bit u r«^ !ig«*s.

Nous r«*<iit c*iis ici «pu'bjues- 
iiih's d«*> informâtimis énum«*rét*s

rl que nous iToyons b*s plus prit- 
ti«jiics et instructives.

La population «lu Québec était 
«b* 3,319.640 habitants en 1941. 
eom parut i veinent à 69,810 en 
1763. En 1931, cll«* était «l«‘ 
2.>7 1.233. (’omme la population 
«lu (’ana«la en 1911 était de 
11,240,0*4 habitants, il résulte 
«pi Vu 1911 la province «h* Qué- 
b»*c eontenait. près <!«• 30 p. e. 
«le toute la population canadien­
ne.

(*ct!«* année, il fa mira $3. 
300,000 «mi 17 c«*nK pour cha 
km* <ii»llar du bmig«*t «le 1913

et «lu commerce en temps dc|p°or assurer I «*n\oi «l«*s «*«>lis
gm*rre, 190 livr«*s d«* siiere, 126,il,,x prisonniers d«* gn«*m* «#a-1 voués collaborateurs de la pro

mièro heure dans la personnelivres de thé, 13 livres de café 
«*t 12 livres de beurre.

(3* «tommuniipié nous «*st four­
ni par AI. t). Ik'aumier, r«*pr«*- 
sentant local «1«‘ la Commission 

j «les prix et «lu eommerce en 
temps «b* guerre. Bureau 3, 190 

l rue ileriot. Drumtnondville.

uadiens s«*ub*ment. < bi s'attend 
<|tn* 1«* coût «les vivtvs va aug- 
nn'iiter «b* 10 p«»ur cent, chaque 
e«»lis coûtera «loue $2.73 au lieu
d.' $2.50.

un devoir ù l’occasion de celte \0US savons que nous pou-
vous toujours compter sur b* 
bon sens «le notre population, 
sur sa prévoyance «*t le senti­
ment «pi'elle a de ses responsa­
bilités, et que tout cela l’incitera 
à pratiquer la vertu «le l’épar­
gne autant «pic jamais. Nous 
savons qu'elle se tournera tou­
jours vers la Caisse nationale 
d'économie comme vers une ins­
titution capable de fournir aux 
épargnes le meilleur rendement 
possible dans les circonstances 
avec les meilleures garanties 
de sécurité.

La Caisse déplore également 
la perte d’un autre «!«' s«*s »1«*-

d«* AI. L.-A. l'ieanl. membre du 
conseil «le surveillance. Dès les 
premiers jours il apporta à AL 
(îaguon tonte sa confiance et son

/

i

» vjy . . ^ u ‘ i t
i i-Wwjli. ■

■JL * •IX M. . . / # * '
'U> .T«.

I il (,.«iii;nlii‘ii I is IiIi-nm* O.iiis h* t« crible en^ii^eineiit «le l)ie|>pe.
♦ st hospitalisé à Sle-Amie-«le-llelle\lie. Des ml iniiieces auxiliaires «le la 
(!r«»ix-l(«>tif(t* lui pmeiircnt non seulement les soins mais \njeiil à sou 
c*oufort el à sou réeoiiforl.

L'ENERGIE.SOLAIRE POUR TOUS

sion pourra modifier «'«“s prix 
si elle le juge à propos.

♦ * *

l’X CONSEIL A C X
MENAGERES

“Api •ès la distribution du 
carnet de rationnement No. 2,

allemand écrit “ Dit«*s atix Ca- 
nadi«*ns «1«* continuer leur bon 
travail «*t nous serons bientôt 
au fover.” L'envoi «b* «’«*s «*olis 

juux prisonniers «b* guerre n'est 
(pi’niie «les nombreuses oeuvres 
accomplies par la Croix-Rouge 
Canadienne.

.v.r;

1

t

I.o Dr Charles Abbott, do 1*Institut Smithsonian, fuit ici la démonstration 
I d'une nmrhin«* mue p«ir l’énergie solaire, on présenoo «le membres de l’Asso- 

ciulion Américaine pour l'avancement d«*s scioîiee.s. Cette machine, le cin- 
qui«*mo moteur mu par l’éncrgio sulairo construit par le célM>re professeur, 
«*-t (HMirvuc «h* |>crfectionncments que ne p«»K?*(Maient pas les modMes préo<^- 
«ient*. (ïrAco i\ ces améliorations on peut prédire quo le jour est proche où 
les immenses ressources de l'énergie solairo seront enfin captées par l'homme.

(Photo Acme).

Election

Le Comité de Surveillance «le 
la Caisse nationale d'économie 
se compose de douze membres, 
tous sociétaires. 11 se renou­
velle par tiers tous l«'s ans lors 
«le l’assemblée annuelle «le la 
société. Ceux qui sortaient do 
charge, cette année, étaient MAI. 
A.-F. Frigon, président, Eugène 
Si mars, dean Yaliquette et Lu­
cien Vian; ils ont tous été ré­
élus. L’assemblée a dû procéder 
aussi à l'élection «lu remplaçant 
de AL L.-A. Picard, décédé 
récemment; c'est Me Lucien 
Morin, notaire, qui lui succé­
dera. Ijos autres membres «lu 
Comité sont MM. Charles-Emile 
Bruchési, A. Duranceau, Henri 
Robitaille, d.-M.-K. Longtin, P.- 
E. Bouillier, L.-A. Rousseau et 
Edgar Charbonneau.

MM. Victor Pelletier, C.P.A., 
et Joseph Lavoie, C.P.A., ont 
été réélus vérificateurs de la 
société.

Quarante, -quatrième -apport annuel

Caisse " d Economie
Bilan au 31 décembre 1942

ACTIF
( • ;. u» #• »* L-.-q,. 
flACCMfNTS Ob’-J.'.-,
DU - C.-.l* •• r»w<«4.i 7»6 «lî 10
C '»« V M M.* i » **! 4|>o liai Co-- II, '.I* ' < ) <«0 Jfc? I«
Cn*pf 'l*'0’l C.IN^^V.1 I» n« ♦}O... •» •* « it • 5,-J t i» (f i’*, SSSi«»on

Jll «M OS

* *1 1, 'p 'I* 'M C» - > ' «■■•I
R-,*, L(p«*k,(, *.i

»p. »

• .. 4 *l•p*'.4(t
I ♦.. ..

!■•>«.-.4 .i

>•••«•» . • l
Ib»4 «.t » . .*•« . .

II ..I •* (Vt I 'P-'»' 9»|

J'.M. U. «J,

••77l.ll

lï« M JS

) ors 4«I JS ï«iO«tOSO

)7sm«:j n.îoiba'o

1171*7 S7 
7S77S 14

PASSIF
C/»«|T*L > !•

M I7») u

4 Ol II I 47
I4*I4S4» 4|)««S7Sf

• FSf• vfS •<»**«■#
r,c i> Ji «»*••» . .» ..................
C*<f7t.,n * o»'io« ••» ................ .
C.*'* ,*> i., , ............... ..

p*> «<1.
i'Iic i» *•••»♦ dâ • • i?'

*i • u» ]..t • r»’
A.., *• i . Ai*., ‘m du*«

Dtp'll i'im d.» ■..t.k'.i ...... . .!•»»•* r»' .*••< *>«'** .. .. .
7» .• |.♦<• p.ll ♦ .. . ..................... -

s«» s sa 17
JS* JS4 70;'ji.ji*o ibC0«r4«

4 019 70

IMDIH* «4D0I77* 17D4S0J4

Quarantième rapport annuel

CAISSE DE* REMBOURSEMENT
Bilan au 31 dccombro 1942

4<J01I47 e: a>4 «i • l 147 17
M 71* 7*1 14

:CVW44

710 4*1 TJ 
77 «404S

• ACTIF
r* «m *• •*> i»ni.» .....................
«lACfulSll Ob'?•*•••••

0l" ■'•C* <4 C**4t1A •* ^ro . < .1
C<**« - !•' M.* r G'o iltl C -- 1»«"MdCccI* (p'i. 'i* d*
O*..'*’ •* ».t -Î..I >, 4 • i o, 7»iî |V«|

*>•♦♦ 4,p«tk4u -«i

Ii.44*4h «t r«v*« ............. ..........r ,• #t*-( ............................

PASSIF
|(S(«V( (T suanus

d, &•••••'! «."*» vil ** »*4«l'i'ln gin*1 «i ...
Co»1 *.■'»» bd *♦ »t

C:-* *' ;-4 px' U Cî*«* è id- * »"|I44 
V F laupié.
A **ê *»'•••

Ad— r,*'»•#«'« CltYif'CAîl 0(1 ill>«lC4î|Ult
H*», #»c*« ♦ «. >».l ’* »» »i<h t ♦ *i I.1 •<l’.w

p<.. I,..., 10 ...» •« • Il 4» • t '4 Ibj .« ».'H ». * *».« .1
(.r. « », , . > '».'•» *.*’••* I*. «. ». . C » II»
C» u* 1• •»—b . '» .«•« 4 «l'A «, *.t l», .4
M»A«'è»l. U a I*4l.

«471 6*

I 0f*K01
imoooo i »*i.:«io)
1

i:ij*7 «4;« 7j* u
24*4)f 4* 

»♦♦»!«

Il 4SI )7
Il 444 T*

\ > • • • » «

*01024.77

27* M)07

11.177 *04 7»r*

••«.•i .* »<*i ».».«.*<• <»,

N.* «•( » 1 (»•••'■' * •* 40 •• 

C * A
J»*»t * l».» » C * A

0966


